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1P AcINpsnp InS)p P InI cIPCiNIp ScMep PS3 s%t6
?cpSNpN psncpAciNpN TSi %sn Pee%c)I Ss nptAN AcI6
eipS3 ô 9ncp isnpcEip»IpN pn EiNinIpN9

1pSc APcnieiAPni%s Ac%SEp 
CpSc isnIc9n ô e%snci?Spc ô Ssp tpiCCpScp e%tAcI6
.psNi%s )S t%s)p is)SNncipC9

^%SN CpN
cptpcei%sN EiEptpsn9

Messieurs Gode et Ribault ont visité et préparé 

les données pour ce rapport dans le cadre de leur 
projet de fin d'études condition partielle à l'ob­
tention du diplôme d'ingénieur à l'Ecole Nationale 

Supérieure d'Arts et Métiers de Paris, 
vail a été parrainé par les professeurs Dégrange, 
Kieffer et Canonne de la section Organisation et 
gestion.

Leur tra-

1P tiNp NSc Aip) )p epnnp ?PsTSp )p )%ssIpN pn 
N%s ncP'nptpsn P AS 9ncp cIPCiNIp ScMep PS N%Snips 
°isPseipca
X )S U%sNpiC )p cpe.pce.pN ps NeipsepN sPnScpC6
CpN pn ps SIsip UPsP)P ;OX))Q,uD

X )pN S%SEpcsptpsnN °cPs—PiN pn TSI?Ie%iN ;IX 
e.PsSpN °cPse%XTSI?Ie%iNpNu Ac%Lpn QnXQdXnV
FQ)

- de l'Ecole Polytechnique de Montréal

de l'Ecole Nationale Supérieure d'Arts et 
Métiers de Paris

- du Prêt d'Honneur Inc.
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SOMMAIRE

Ce rapport sur l'industrie de 1'ameublement de 

France, touche plus particulièrement le sous- 

secteur des meubles de maison en bois.

Up )%eStpsn e%snipsna/

a) la définition de l'objet de l'étude afin de 

situer dans quel contexte le travail a été 

exécuté;

b) les renseignements généraux de l'industrie de 

l'ameublement, ainsi que la description de la 

classification des industries nécessaires à 

1'étude;

c) la méthodologie utilisée lors de cette étude, 

i.e. la structure du modèle, l'organisation et 

le contenu du questionnaire complémentaire, le 

choix de l'échantillon, l'adaptation du modèle 

et du questionnaire complémentaire, la techni­

que de cueillette des données et le traitement 

des données;

d) l'analyse sectorielle des résultats et ceci, 

question par question. Cette analyse ne vise 

aucunement à faire des recommandations, mais 

plutôt à décrire une situation telle qu'elle 

existe. En résumé, on remarque que l'industrie 

du meuble de maison en bois est un secteur com­

posé de petites et moyennes entreprises dont 

la presque totalité est à propriétaire unique 

ou elle appartient à quelques individus. Ces 

gens connaissent assez bien les différents

1

G.e.Itt
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programmes d'aide gouvernementale et y font 

très peu appel.

La très grande majorité des fabricants se situe 

aux niveaux moyens et moyens-élevés quant à la 

fouchette du prix de vente de leurs produits.

Intrants :

Même s'il y a un grand nombre de fournisseurs 

beaucoup d'entreprises possèdent leur propre four- 

Par ailleurs, les établissements des­

quels on achète, sont la principale source 

d'information scientifique et technique que l'on 

consulte occasionnellement pour la finition 

(peinture, vernis) et la machinerie.

nisseur.

Quelques

cpESpN NAIeiPCiNIpN NpcEpsn PSNNi ô cpsNpiSspc CpN 
Gs SniCiNp ncmN ApS CpN NpcEiepN )ppsncpAciNpN9

e%sNSCnPsnN9

L'opération de débitage est la principale cause 

des pertes de matières premières lorsque l'on

Ces pertes sont très 

importantes, elles peuvent atteindre 60% pour le 

bois et 10% pour le bois particule.

utilise du bois solide.

Le recours à la sous-traitance a lieu lorsqu'une 

entreprise ne peut techniquement fabriquer selon 

Finalement, ce secteur semble peu 

propice à l'obtention de brevets et licences.

les besoins.

G.E.IT
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tC%?PCptpsnD CP tPe.ispcip sopNn APN SniCiNIp ô 
ACpisp ePAPeinID pCCp pNn ps %AIcPni%s ô psEic%s 
qQ/ )S nptAND 
)pN ACSN N%A.iNniTSIp9

1P tPe.ispcip SniCiNIp sopNn APN

2s t%bpsspD CP tPsSnpsni%s )pN tPnIciPS3 Np °Pin 
APc e.Pci%nD %s cpse%sncp ncmN ApS )p e%sE%bpSc9

1P nPiCCp )pN C%nN )p Ac%)Seni%s InPsn PNNpç Apni6
npD %s pNn °%ceI )oPE%ic ?pPSe%SA )p tiNp ps 
tPce.p ô e.PTSp L%Sc9

Gs NoPee%c)p ô )icp TSp CP tPL%cinI )pN e%tAPSsipN 
P Ssp npe.s%C%Sip )p °P?ciePni%s PNNpç e%sEpsni%sX 

oPc e%sncpD epcnPispN °ictpN ApSEpsn e%s6
epE%ic epcnPispN tPe.ispN pn ps P)PAnpc )oPSncpN 
ps °%seni%s )p CpSc ?pN%is9

spCCp9

Procédés organisationnels:

La connaissance des coûts de fabrication est assez 

précise car une majorité d'entreprises évalue les 

coûts à la pièce.

On utilise pratiquement pas l'ordinateur dans ce 

secteur.

En général, il ne semble pas que des sujets tels 

que la pollution de l'air ou la pollution par le 

bruit, la sécurité du travailleur et l'adaptation

G.E.irn
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de l'homme à la machine soient des préoccupations
On se limite plutôt àmajeures des entreprises, 

essayer de respecter les normes exigées par le
S%SEpcsptpsn9

1oInS)p NbNnItPniTSp )pN Ac%)SinN P°is )p cI)Sicp 
CpN e%ènN p3iNnp )PsN ApS )opsncpAciNpN9

rS%iTSp Co%s Npt?Cp NPniN°Pin )pN itACPsnPni%sN 
PenSpCCpN %s P cptPcTSI TSp )PsN ?pPSe%SA )oSNispN 
iC b PScPin CipS )oPAA%cnpc )pN PtICi%cPni%sN9

-C p3iNnp Ssp PeniEinI )p cpe.pce.p pn )IEpC%AAp6
tpsn )p Ac%)SinN )PsN ?pPSe%SA )p e%tAPSsipND pn 
AcmN )p CP t%iniI )pN °ictpN %sn Ss )IAPcnptpsn 

1pN ncPEPS3 p°°penSIN N%sn NScn%Sn )S 
)IEpC%AAptpsn )p Ac%)SinN9
e%ttp npC9

o9pp%SAc9p .S)niX9p2

1p siEpPS )p Ne%CPcinI )pN ptAC%bIN pNn PNNpç ?PN 
ACSN APcnieSCimcptpsn epCSi )pN ptAC%bIN )p Ac%6
)Seni%s )oSs epcnPis MSp9

=PsN CpN SNispN %s cpse%sncp dQ/ )pN %SEcipcN )p 
Ac%)Seni%s P°°penIN ô )pN nMe.pN NAIeiPCiNIpN9

1P t%bpssp )p CP c%nPni%s )p CP tPisX)o%pSEcp 
SIsIcPCp pNn ncmN °Pi?Cp PSnPsn A%Sc CP Ac%)Seni%s 
TSp e.pç Cp ApcN%sspC P)tisiNncPni° pn )p )icpe6
ni%s9
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1P SpNni%s )S ApcN%sspC pNn ncmN ApS ICP?%cIp9 Gs 
nc%SEp ApS )opsncpAciNpN TSi %sn Ss ?S)Spn e%sNP6
ecI ô CP °%ctPni%s pn PS Apc°peni%ssptpsn )pN 
ptAC%bIN9 1P )pNeciAni%s )pN nMe.pND CP NICpeni%s 
)S ApcN%sspCD PisNi TSp N%s IEPCSPni%s sopNn APN 
NbNnItPniTSpD %s Cp °Pin NA%cP)iTSptpsn9

OGLAnXLpa

La majorité des entreprises exercent un contrôle 

de la qualité visuel sur tous les produits avant 
que ceux-ci soient emballés.

En général, l'innovation est très faible dans ce 

On ajoute peu de nouveaux modèles à 

chaque année, mais souvent ce sont des copies ou 

des modifications mineures à ceux existants.

NpenpSc9

(nA19LiXo2

ocpNTSp n%SnpN CpN EpsnpN )S N%SNXNpenpSc Np °%sn 
ps RcPsep9

O n%SnpN °isN AcPniTSpN %s ApSn )icp TSp CpN 
cpAcINpsnPsnN tSCniePcnpN N%sn CpN cpNA%sNP?CpN 

opS )opsncpAci NpN %sn Ssp NPCCp )p 
t%sncp ô nop3nIcipSc )p CpSc SNisp9
)pN EpsnpN9
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L'enquête révèle que les préoccupations ou objec­
tifs immédiats de l'entreprise sont dans l'ordre:

• augmentation du chiffre d'affaires;

• sauvegarde de l'existence de l'entreprise;

• diminution du prix de revient;

• amélioration de la qualité du service rendu à 

1 a clientèle.

Au niveau des investissements on les dirigerait 
surtout vers des immobilisations (70%) plutôt 
que vers des intangibles (30%).

Quoique l'on soit d'accord pour effectuer des 

regroupements, on en effectue très peu.

• une discussion qui permet de prendre connais­
sance d'un certain nombre de points qui four­
nissent des orientations utiles pour l'élabo­
ration de programmes ou mesures d'aide pour 
promouvoir le développement de ce secteur 
industriel.

G.E.1T
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1.0 OBJET DE L'ETUDE

Cette étude a pour objet d'appliquer au secteur du
meuble français, le "Modèle de mesure de la tech-

Cet outil»* mis au point par le G.E.I.T. 
de gestion permet d'obtenir:
nologie

Pu Ss )iPSs%Nnie )pN °%cepN pn )pN °Pi?CpNNpN )S 
NpenpSc °cPs—PiN )S tpS?CpY

?u Ssp IEPCSPni%s TSPsninPniEp pn e%tAPcPniEp )p 
epcnPisN °PenpScN )InpctisPsnN )p CP Apc°%ctPs6
ep npe.siTSp pn Ie%s%tiTSp )oSsp psncpAciNp 
is)iEi)SpCCpY

eu )pN %cipsnPni%sN SniCpN A%Sc CoICP?%cPni%s )p 
Ac%ScPttpN %S tpNScpN )oPi)p A%Sc Ac%t%SE%ic Cp 
)IEpC%AAptpsn )p ep NpenpSc is)SNncipCY

)u Ssp Pi)p P°is )oIEPCSpc CpN Ac%?CmtpN NncSenS6
cpCN TSp e%s°c%snpsn Cois)SNncip )S tpS?Cp pn 
)pN PcnieCpN )oPtpS?CptpsnY

pu CP EIci°iePni%s )p CP EPCi)inI pn )p CP NpsNi6
?iCinI )S P%)mCp )PsN Ssp PAACiePni%s .%cNX 
rSI?pe pn )p e%tAPcpc Cp NpenpSc )S tpS?Cp 
°cPs—PiN PS NpenpSc TSI?Ie%iN9

â ^GF2a 1p e%sepAn )p npe.s%C%Sip pNn e%sNi)IcI )PsN Cp NpsN ncmN CPcSp 
)p ytPsPSptpsn )p CP npe.s%C%Sipy PS siEpPS )pN Ac%eI)IN A.bNi6
TSpN pn %cSPsiNPni%sspCND )pN cpNN%ScepN .StPispN )pN isncPsnN pn 
)pN p3ncPsnN9
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Ce travail touche des entreprises comprises dans 

le secteur Ameublement selon Les Structures 

industrielles françaises du Ministère de l'Indus­
trie et de la Recherche. Ce secteur contient six 

(6) sous-groupes soient:

fabrication de meubles meublant de style, 
modernes et rustiques en bois;

- fabrication de sièges transformables; carcasses 

de sièges en bois, tapisserie et lambrissage, 
capitonnage de meubles;

fabrication de meubles de bureau ou scolaire en 

boi s ;

fabrication de meubles de cuisine et de meubles 

en bois blanc;

fabrication de meubles divers en bois et assi­
milés ;

- industries-annexes de l'ameublement.

L'ameublement est une industrie à caractère forte- 
Sur plus de 18,000 entreprises, 

8% seulement ont plus de 6 salariés.
tpsn PcniNPsPC9

1p t%)mCp )p tpNScp )pN °PenpScN )p Apc°%ctPsep 
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e.O G.OOnXGo.O oXN2-).O Q(N1.O F. N2-)r 
FRn.XfG.= Oone2G-(P

e.O .D(G2)(O Q1GnFX-(O FX O.o(.XG= .D1nGr 
(2(-n)

E. NnFpe. .O( on)O(-(XP .OO.)(-.e

). 1eXO= 2f.o e.O
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M3 3 3
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Ces cinq thèmes ont été définis à leur tour à 

l'aide de variables (voir figure 1). 
on retrouvera la liste de toutes les variables qui 
composent ces thèmes, 
description de toutes les variables, 
variables est graduée de deux à six échelons. 

Les échelons permettent de mieux 

percevoir la situation particulière d'une entre­
prise.

A 1 ' annexe A

On trouvera à l'annexe B la 

Chacune des

selon le cas.

EnNN. AX-F. 1nXG e. oon-D F.O f2G-2le.O .( F.O
1n-FO U 2oonGF.G U oo2oX). FR.ee.O= e. iATASA9A 2 
L2-( 211.e U X) AGnX1. F. F-DroX-( .D1.G(O f.)2)( 
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1G.N-pG.N.)(= L2-G. F.O onNC
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X). 1n)FPG2(-n) OXG e.O f2G-2le.O .(= (Gn-O-pN.C
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(GXN.)( N2(oPN2(-^X.= e. on.LL-o-.)( F. on)onGC
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P(2le-.A

S ?,9TV ).e1o.OV
ER.O(X). NP(onF. ^X- on)O-O(. U nl(.)-G 2X1GpO FRX) AGnX1. 
FR-)F-f-FXO X). .)(.)(. e2 1eXO O2(-OL2-O2)(. OXG X) 1GnlepN. 
Fn))Pu .( o. .) e.XG OnXN.((2)( OP^X.)(-.ee.N.)( X). OPG-. F. 
^X.O(-n)OA 9nXO e.O 12G(-o-12)(O GP1n)F.)( -)F-f-FX.ee.N.)( .( 
1.GOn)). ). O. on))2L(= FRnd eR-N1nOO-l-e-(P FR2fn-G X). n1-)-n) 
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e.O OX°.(O OX-f2)(OV -F.)(-L-o2(-n)= N2GÇ.(-)A= 
Pf2eX2(.XGO L-)2)o-.GO .( nl°.o(-LO AP)PG2XDA

àX (n(2e e. ^X.O(-n))2-G. onN1ePN.)(2-G. G.AGnX1. 
).XL (opN.O On-( QF2)O eRnGFG.MV

A -F.)(-L-o2(-n) 
A -)(G2)(O
A 1GnoPFPO 1oNO-^X.O 
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A .D(G2)(O 
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3.3 Echantillon

Pour atteindre les buts de ce travail, il fallait 

visiter un certain nombre d1entreprises. Il a été 

décidé que 41 entreprises constitueraient l'échan­
tillon de base, car 41 entreprises avaient été 

visitées au Québec avant le début de l'enquête 

française. Ces deux échantillons de même taille 

permettront de comparer les deux populations.

Pour établir l'échantillon français, quatre cri­
tères ont été retenus soient: la répartition 

sectorielle, la taille des entreprises (nombre 

d'employés), la répartition géographique et les 

moyens financiers mis à notre disposition. De ce
L2-(= e. 1GnL-e O.o(nG-.e nl(.)X ). G.1GPO.)(. 12O
)Po.OO2-G.N.)( eR-N2A. GP.ee. FX O.o(.XG= ^Xn- 
^XR-e 1.X( OR.) 211Gnoo.GA E.((. -N2A. 1nXGG2-( 
o.1.)F2)( B(G. nl(.)X. 21GpO X) -)f.)(2-G. .Do2Xr
(-L FX O.o(.XG= 
(G.)( e. FP(2-e F.O GP12G(-(-n)OA

s.O (Gn-O (2le.2XD OX-f2)(O Nn)r
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.) ln-O le2)oA

/G^%V
/G^;V
/G^PV

?,cgqT )RT?9qTyqSêTê 
)à?ê sRçE6à?9Sss,?
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%/APb
/G^;

Y/G^P

9,9àsV %^^b /%

Critères de taille des entreprises (nombre 
d'employés)
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sRçE6à?9Sss,?
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)RT­­TE9S­ê
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;^r/G 
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%^^r%GG 
;^^ .( 1eXO

;é=:
%t/%=Y
Y%:=^
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;:=é

/%9,9àsV %^^
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Repartition géographique

ynXG F.O G2-On)O F. L2o-e-(P FR.)^XB(.= e.O o-)^ 

GPA-n)O OX-f2)(.O n)( P(P G.(.)XOV

r Se. F. ­G2)o.
r qoâ). r àe1.O 
r?nGF
r snGG2-).
r y2NO F. sn-G.

y2O F. E2e2-O

s. oXNXe F. o.O o-)^ GPA-n)O G.1GPO.)(.)( 1eXO F. 
:^b FX (n(2e F.O .)(G.1G-O.O LG2)n2-O.O= On-( ;% 
.)(G.1G-O.O OXG /% F. eRPoo2)(-een)A

s.O ;^ 2X(G.O .)(G.1G-O.O n)( P(P GP12G(-.O 2XD 
GPA-n)O G.(.)X.O 2X 1GnG2(2 F.O 1nXGo.)(2A.O 
G.O1.o(-LO F. oo2oX). FR.ee.OA

?,cgqT )à?ê 
m? çE6à?9Sss,? 
?à9S,?às

?,cgqT )à?ê 
sRçE6à?9Sss,? 
­S?às

y,mqET?9àiT 
)à?ê ?,9qT 
çE6à?9Sss,?

qTiS,?ê

Ile de France 
Rhone-Alphes 
Nord Pas de Calais 
Lorraine 
Pays de Loire

8 15 36
4 8 19,2
3 6 14,6
3 6 14,6
3 6 14,6

TOTAL : 21 41 100

RESTE: 20 0
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êX-(. U e2 oX.-ee.((. F.O Fn))P.O 2X1GpO F.O (Gn-O 
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-)f.)(nG-P.O n)( P(P f-O-(P.OA s2 G.)on)(G. on)C
O-O(. .) X). .)(G.fX. 2f.o X) N.NlG. F. e2 F-G.oC
(-n)= On-( e. 1GPO-F.)( F-G.o(.XG AP)PG2e= e. 
F-G.o(.XG F. 1GnFXo(-n) nX e. on)(Gâe.XG .( X). 
f-O-(. F. eRXO-).= 
GP1n)O.O Fn))P.O 12G e.O 1.GOn)).O G.)on)(GP.OA 
ê.Xe.O ^X.e^X.O ^X.O(-n)O n)( P(P onN1eP(P.O 12G 
%R.)^XB(.XGA

s.O GPOXe(2(O G.Lep(.)( e.O
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3.6 Traitement des données

Les données recueillies pour ce secteur sont 
traitées à l'aide d'un ordinateur IBM 370. 
traitement permet un examen plus approfondi et 
plus rapide.

Ce

sR2)2eNO. O. L2-( .) 1eXO-.XGO (.N1OV

%r E2eoXe F.O LGP^X.)o.O= NnN.)).O= Po2G(Or(N1.O 
.( 1nXGo.)(2A.O G.e2(-LO= 
1nXG oo2^X. f2G-2le. FX NnFpe. .( 1nXG oo2^X. 
^X.O(-n) onN1ePN.)(2-G. U eR.Do.1(-n) F.O ^X.OC
(-n)O nXf.G(.OA

E. o2eoXe .O( L2-(

;r E2eoXe F. e2 on(. (.oo)nenA-^X. (.e ^XR.D1e-C
o-(P 1eXO o2X( QO.o(-n) PA%MA

Pr Ee2OO-L-o2(-n) F.O .)(G.1G-O.O .)(G. .ee.OA 
E.((. oe2OO-L-o2(-n) O. L2-( 2X )-f.2X F.O o-)^ 

Q:M f.o(.XGO= -A.A -)(G2)(O= 1GnoPFPO 1oNO-C
^X.O= 1GnoPFPO nGA2)-O2(-n)).eO= G.OOnXGo.O 
oXN2-).O= .D(G2)(OA

/r q.1GPO.)(2(-n) AG21o-^X. F. e2 on(. (.oo)nenC
A-^X. 211.eP. Xyq,­Ss êTE9,qSTsX= 
U eR2)).D. E X) (.D(. .D1e-o2(-L -)(-(XePV 
XEnNN.)( e-G. e. 1GnL-e O.o(nG-.eXA

On trouvera

5- Etablissement des forces et faiblesses. Cette 

identification peut toujours se faire de façon 

absolue mais la force de la méthodologie utili­
sée est de permettre une comparaison avec 

d'autres entreprises du même secteur, 
forces et les faiblesses sont relevées pour le 

modèle seulement._____________________________

Les

G.E.IT.
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4. ANALYSE DES RESULTATS

/A^ 96TcTV XS)T?9S­SEà9S,?X

/A^A% SF.)(-L-o2(-n)

s.O .)(G.1G-O.O f-O-(P.O Q/%M O. O-(X.)( .) ­G2)C
o.= .ee.O On)( GP12G(-.O F2)O %t FP12G(.N.)(O .( 
e2 AG2)F. N2°nG-(P .O( O-O. .) Se. F. ­G2)o.A 
Tee.O n)( U e.XG .N1en-= .) NnN.)).= o.)( ^X2(nGj. 
Q%%/M 1.GOn)).O= 
F. PY .N1enNPO F. 1GnFXo(-n)u é:b F.O L-GN.O n)( 
F. % U / N.NlG.O U e2 F-G.o(-n)A

:^b F.O .)(G.1G-O.OS n)( Nn-)O

/A^A; ê(2(X( F. % R.)(G.1G-O.

/éb F.O .)(G.1G-O.O On)( F.O Ono-P(PO 2)n)NN.O .( 
X) 2X(G. /^b On)( F.O Ono-P(PO U G.O1n)O2l-e-(P 
e-N-(P.A 9nX(.O .D-O(.)( F.1X-O 1eXO F. Y 2)OA

s2 1eX12G( F.O L-GN.O On)( F.O .)(-(PO -)F-f-FX.eC
e.O o2G O.Xe.N.)( Pb On)( F.O L-e-2e.O F. FR2X(G.O 
L-GN.O .( %%b O.Xe.N.)( On)( 1Gn1G-P(2-G.O F. 

). 1eXO= enGO F. e.XG oGP2(-n)= é%b 
P(2-.)( FRnG-A-). L2N-e-2e. .( F2)O é^b F.O o2O e. 
On)( (nX°nXGOA

L-e-2e.OA

* Toutes les statistiques utilisées dans ce rapport sont basées sur un 
échantillon de 41 entreprises.
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4.0.3 Produit

En France, les industries de meubles de maison en 

bois fabriquent un large éventail de produits et 
ce dans de multiples styles, 
l'enquête le nombre de styles a été réduit au 

minimum; les styles Louis, Henri, Empire et 
autres, qui ne tombaient pas dans les catégories 

Avant-garde et Moderne-Contemporaine se retrouvent 
sous la rubrique Traditionnelle.
4.0.1, 4.0.2, 4.0.3 et 4.0.4 donnent les types de 

meubles, les styles, la fourchette de prix et le 

nombre d'entreprises.

Pour les fins de

Les tableaux

TABLEAU 4.0.1: 9"yTê )T cTmgsTê vê ?,cgqT )RT?9qTyqSêTê

9"yTê )T cTmgsTê )T càSê,? T? g,Sê NOMBRE D'ENTREPRISES*

Salon rembourré Y

ê2en) )n)rG.NlnXGGP /

ê2ee. U N2)A.G G.NlnXGGP. :

ê2ee. U N2)A.G )n)rG.NlnXGGP. %;

EX-O-). G.NlnXGGP. ^

EX-O-). )n)rG.NlnXGGP. :

Eo2NlG. U onXoo.G G.NlnXGGP. G

Eo2NlG. U onXoo.G )n)rG.NlnXGGP. %/

àX(G.O Q(2le.O= 2G(-oe.O FR2N.Xle.N.)(= .(oAM ;;

c.Xle.O F. lXG.2X G.NlnXGGPO %

* Dans certains cas une entreprise peut fabriquer plus d'un type de 
meubles.

G.E.IT
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ê9"sTê vê ?,cgqT )RT?9qTyqSêTê9àgsTàm /A^A;V

?,cgqT )RT?9qTyqSêTêSê9"sT

%Avant-garde

9Moderne-Contemporain

PY9G2F-(-n)).e

9"yTê T9 ê9"sTê vê ?,cgqT )RT?9qTyqSêTê9àgsTàm /A^APV

?,cgqT )RT?9qTyqSêTê yàq ê9"sTS
9"yTê )T cTmgsTê 
)T càSê,? T? g,Sê c,)Tq?T

E,?9Tcy,qàS?
9qà)S9S,??Tsàvà?9r

iàq)T

ê2en) G.NlnXGGP ^ % Y

Salon non-rembourré /^ ^

ê2ee. U N2)A.G G.NlnXGGP. ^ :^

ê2ee. U N2)A.G )n)rG.NlnXGGP. ^ %;^

EX-O-). G.NlnXGGP. ^ ^ ^

EX-O-). )n)rG.NlnXGGP. P;^

Eo2NlG. U onXoo.G G.NlnXGGP. é^ ^

Eo2NlG. U onXoo.G )n) G.NlnXGGP. %%% ;

àX(G.O Q(2le.O= 2G(-oe.O FR2N.XC
le.N.)(= .(oAM / %G^

c.Xle.O F. lXG.2X G.NlnXGGPO ^ ^ %

* Dans certains cas une entreprise peut fabriquer plus d'un style de 
meubles.

G.E.IT
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TABLEAU 4.0.4: FOURCHETTE DE PRIX VS NOMBRE D'ENTREPRISES

FOURCHETTE DE PRIX NOMBRE D'ENTREPRISES

1- Modiques 1

2- Moyens-bas 2

3- Moyens 10

4- Moyens-ëlevés 11

5- Elevés 16

4.0.4 Chiffre d'affaires

Des entreprises visitées, 7 ont consenti à fournir 

leur chiffre d'affaires; celui-ci varie de moins 

de 300,000 FF à plus de 20,000,000 FF.
4.0.5 donne la répartition des entreprises en 

fonction du chiffre d'affaires pour l'année 1978.

Le tableau

E6S­­qT )Rà­­àSqTê vê ?,cgqT )RT?9qTyqSêTê9àgsTàm /A^A:V

E6S­­qT )Rà­­àSqTê y,mq 
sRà??çT %Gté

?,cgqT )RT?9qTyqSêTê

^ GGG=GGG ­­ %

%=^^^=^^^ ­­ , ;=/GG=GGG ­­ ^

;=:^^=^^^ ­­ ^ /=GGG=GGG ­­ ;

:=^^^=^^^ ­­ w G=GGG=GGG ­­ %

%^=^^^=^^^ ­­ w %G=GGG=GGG ­­ 0

320,000,000 FF et +

G.E.IT.
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/A^A: yGnAG2NN.O AnXf.G).N.)(2XD

T) AP)PG2e= e.O F-G-A.2)(O O.Nle.)( B(G. 2X onXC
G2)( F.O F-f.GO 1GnAG2NN.O AnXf.G).N.)(2XD= o2G 
é%b FR.)(G. .XD n)( 2LL-GNP= FX Nn-)O on))2L(G. 
e.XG .D-O(.)o. .( PGb n)( FP°U L2-( F.O F.N2)F.O 
FR2-F. L-)2)o-pG. AnXf.G).N.)(2e. 2X1GpO F. F-f.GO 
nGA2)-ON.O (.e ^XR-)F-^XP 2X (2le.2X /A^AYA

?,cgqT )RT?9qTyqSêTê E,??àSêêà?9 sTê yq,iqàccTê= T99àgsTàm /A^AYV
?,cgqT )RT?9qTyqSêTê à"à?9 ­àS9 )Tê )Tcà?)Tê

vê ,qià?SêcTê T9 yq,iqàccTê

?,cgqT )RT?9qTyqSêTê 
à"à?9 ­àS9 
)Tê )Tcà?)Tê

?,cgqT )RT?9qTyqSêTê 
E,??àSêêà?9 sRTtSê9T?ET 
)Tê yq,iqàccTê

,qià?SêcTê
,m

yq,iqàccTê

Tty,q9à9S,? ^%G

Tcys,S %%;

)TvTsA qTiS,?A ;;

é /E,)S­à

T?TqiST P %

%ê)q %

G.E.irn
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/A% 96TcTV XS?9qà?9êX

/A%A% )P1.)F2)o. F.O LnXG)-OO.XGO

s2 Nn-(-P F.O .)(G.1G-O.O L2-( 211.e 2XD L2lG-C
o2)(O F. 1.-)(XG. 1nXG e. OX11nG( (.oo)-^X. )Po.OC
O2-G. U e2 N-O. .) (.-)(. .( 2X L-)-A ,) 2 2XOO- 
G.onXGO 2XD LnXG)-OO.XGO 1nXG e.O P^X-1.N.)(O 
QF2)O %;b F.O o2OM= e.O onee.O Q:bM= N2-O o.O 
O.Gf-o.O On)( F.N2)FPO 12G l.2XonX1 Nn-)O F. 
L2lG-o2)(OA s.O -)FXO(G-.O FX N.Xle. Ln)( 2LL2-G.
2f.o X) 2OO.j AG2)F )nNlG. F. LnXG)-OO.XGO QF. / U 
;P^M=
Qt%bM .( .) TXGn1. Q%;bMA

^X- On)( GP12G(-O .) N2°nG-(P .) ­G2)o.
Y%b F.O .)(G.1G-O.O 

1nOOpF.)( e.XGO 1Gn1G.O LnXG)-OO.XGO Q(.e ^X. e.XG 
Oo-.G-.M= ;/b F.O L-GN.O -N1nO.)( F.O O1Po-L-o2C
(-n)O OXG e.O N2(-pG.O 1G.N-pG.OA

/A%A; v2G-2l-e-(PO F.O -)(G2)(O

s. on)(Gâe. F. e2 ^X2e-(P F.O N2(-pG.O 1G.N-pG.O 
.( 1eXO O1Po-L-^X.N.)( OXG e. F.AGP FRoXN-F-(P FX 
ln-O= .O( 1eXO G-AnXG.XD oo.j e.O .)(G.1G-O.O ^X- 
Opoo.)( e.XG ln-O N2-O n) )n(. ^X. F. (nX(. L2nn) 
/Gb F.O .)(G.1G-O.O N.OXG.)( e. F.AGP FRoXN-F-(PA 
,) G.(GnXf. X) on)(Gâe. F. e2 ^X2e-(P (GpO l-.) .( 
2OO.j l-.) O(GXo(XGP F2)O :éb .( %:b F.O o2O= 
o.1.)F2)( %:b e. e2-OO. (n(2e.N.)( 2X )-f.2X F. 
%ûn1PG2(.XG= 
.)(G.1G-O.OA

àXoX) on)(Gâe. .D-O(. oo.j %;b F.O

G.E.IX
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4.1.3 Tolérances moyennes

Dans ce secteur, les tolérances ne varient pas 

beaucoup d'une entreprise à l'autre et de façon 

générale on ne semble pas trop exigeant car 55% 

des fabricant ne refusent pas de matières pre­
mières. Le maximum se situe à 5%.

4.1.4 L'information scientifique et technique

Les sources d'information scientifique et techni­
que pour le secteur sont par ordre d'importance le 

C.T.B. les revues spécialisées, les fournisseurs, 
l'UNIFA, les expositions et les foires. De plus, 
on donne beaucoup d'importance à l'expérience 

personnelle.
influencer les entreprises, car seulement 12% y 

ont recours occasionnellement et 20% n'utilisent 
pas de source extérieure d'information. De plus, 
seulement 32% conservent leur documentation. 
Cette documentation concerne surtout la machinerie

Revue de l'ameu-

Ces sources identifiées semblent

et les matières premières, 
blement. Office! de l'ameublement. Courrier Meuble
et Bois National sont les revues les plus consul­
tées par les gens du milieu. 78% des entreprises 

sont membres de l'Union Nationale des Industries
Françaises de l'Ameublement (UNIFA) et 51% y 

participent.

4.1.5 Pertes de matières premières

Les pertes de matières premières ont lieu princi­
palement au débitage et elles peuvent atteindre 

60% pour le bois solide et 10% pour le bois

G.E.irn
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particules. L'autre source de pertes de moindre 

importance est l'usinage. Les rejets sont utili­
sés comme source d'énergie (78%) ou encore on les 

revend (7%) ou simplement rebuté (15%).

4.1.6 Fabrication sous licence et brevets

Sauf quelques cas isolés, les compagnies (70%) ne 

possèdent aucun brevet d'invention et ne fabri­
quent pas sous licence, ou ne payent des royautés 

à des designers.

4.1.7 Sous-traitance

Beaucoup d'entreprises (76%) ont recours à la 

sous-traitance soit à cause de critères économi­
ques (20%) ou de critères technologiques (56%). 
Elle se fait totalement en France pour des opéra­
tions de tournage (30%), de sculpture (15%) et des 

portes en bois massif (15%). Il est à souligner 

que seulement 18% acceptent de faire de la sous-
traitance pour d'autres.

4.1.8 Consultation

:Gb F.O .)(G.1G-O.O n)( G.onXGO GPAXe-pG.N.)( U 
F.O on)OXe(2)(O (2)F-O ^X. %;b X(-e-O.)( e.XGO 
O.Gf-o.O noo2O-n)).ee.N.)(A Yéb F.O .)(G.1G-O.O 
n)( X(-e-OP F.O on)OXe(2)(O 2X onXGO F.O %; F.GC
)-.GO Nn-O U F.O L-)O F. A.O(-n) Q:%bM= N2GÇ.(-)A 
Q%tbM= G.oo.Goo.rFPf.en11.N.)( 1GnoPFP Q;^bM= 
G.oo.Goo.rFPf.en11.N.)( 1GnFX-( QtbMA

G.E.irn
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4.2.1 Degré d'automatisation

Globalement, la machinerie utilisée dans ce sec­
teur n'est pas trop sophistiquée. Au graphique 

4.2.1 on montre trois (3) courbes pour illustrer 

le degré d'automatisation globale. La première 

courbe donne le maximum que l'on a retrouvé dans 

chacun des départements, la deuxième, la moyenne 

par département et la dernière, le minimum dans 

chacun des départements. Ces courbes reflètent 
bien le degré d'automatisation observé dans les 

usines. Les trois premiers départements sont ceux 

qui possèdent le plus de machines par rapport aux 

trois derniers et ceci est clairement démontré au 

graphique 4.2.1.

En moyenne, l'utilisation de la machinerie est 
d'environ 62%.

4.2.2 Age de 1 ‘équipement

Les équipement de production ont moins de 10 ans
77% des équipements sont ache­

tés neufs et ils proviennent de France, d'Alle­
magne et d'Italie pour les départements de débi­
tage, usinage et ponçage et surtout de France pour 
les autres départements.

dans 73% des cas.

Dans les quatre derniers 

départements on retrouve aussi des machines d'ori­
gine américaine et anglaise.

G.E.IX
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/A;A/ 9nePG2)o.O F. L2lG-o2(-n)

s. )-f.2X NnN.) F. 1GPo-O-n) ^X. e.O .)(G.1G-O.O 
1.Xf.)( N2-)(.)-G O. O-(X. U X) 1.X Nn-)O F. %=^NN 
.( t%b N2-)(-.)).)( X). 1GPo-O-n) F. ^=: NNA

/A;A: c-O. .) N2Goo.

s. (N1. F. N2oo-).O X(-e-OP.O P(2)( 2OO.j onN12G2C
le. FRX). XO-). U eR2X(G.= n) 1.X( OR2((.)FG. U 
F.O (.N1O F. N-O. .) N2Goo. 2OO.j G211GnooPOA 
c2-O 12Go. ^X. ;Yb F.O .)(G.1G-O.O Ln)( ^X.e^X.O 
N-O.O .) N2Goo. 12G °nXG= e. 1nXGo.)(2A. FX (.N1O
F. 1GnFXo(-n) on)O2oGP U o.O N-O.O .) N2Goo. f2G-. 
F. % U :^ bA s.O n1PG2(-n)O FR2°XO(.N.)( On)( 
OnXO e2 G.O1n)O2l-e-(P F.O nXfG-.GO O1Po-2e-OPO 
1nXG P/b F.O o2O .( 1nXG PGb F.O o2O= FRnXfG-.GO 
^X2--L-POA

/A;AY En)(-)X-(P FX 1GnoPFP

s2 on)(-)X-(P FX 1GnoPFP F2)O o. O.o(.XG .O( .) 
G.e2(-n) F-G.o(. 2f.o e. (N1. F. N2)X(.)(-n) X(-C
e-OPA yeXO X). .)(G.1G-O. 2 F. on)fnN.XGO= 1eXO 
On) 1GnoPFP .O( °XAP on)(-)XA %;b F.O .)(G.1G-O.O 
n)( P(P Pf2eXP.O 2X )-f.2X F. on)(-)X-(P ;Yb U :^b 
.( %^b F.O onN12A)-.O 2X )-f.2X :%b U t:b .( :%b 
2X )-f.2X -)LPG-.XG U ;:b F. on)(-)X-(PA

/A;At y.Go.1(-n) F. % RP(2( F. e2 (.oo)nenA-.

àX(2)( F. e2 12G( F. eR-)(.Gf-.aP ^X. F. eR-)(.GC
f-.a.G n) OR2oonGF. U F-G. ^X. téb F. eRPoo2)(-eC
en) n)( X). (.oo)nenA-. on)f.)(-n)).ee. .( on)f.)C
(-n)).ee. 2NPe-nGP.A
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/A;Aé En)o.1(-n) F. 1GnoPFPO

P/b F.O L-GN.O On)( .) N.OXG. F. on)o.fn-G F. 
)nXf.2XD 1GnoPFPO F. L2lG-o2(-n)= -A.A F. on)o.C
fn-G .( FR2F21(.G F.O N2oo-).O .) Ln)o(-n) F. e.XG 

Tee.O 1nOOpF.)( e.O on))2-OO2)o.O )Bo.Or 
O2-G.O U o.O (G2f2XDA
l.On-)A

/A;AG Enh(O

s. 1nXGo.)(2A. F.O onh(O F. e2 N2-)rFRn.XfG. F. 
1GnFXo(-n) OXG e.O f.)(.O= f2G-. F. %;b U t:b 
1nXG X). NnN.)). F. PGbA

s. 1nXGo.)(2A. F.O onh(O F. N2(-pG.O 1G.N-pG.O OXG 
e.O f.)(.O f2G-. F. Yb U t^b 1nXG X). NnN.)). F. 
P:bA

s2 OnNN. F. o.O F.XD onh(O f2G-. F. :^b U Géb 1nXG 
X). NnN.)). F. tYbA
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/APA% 9.N1O O(2)F2GFO

,) on)O(2(. ^X. //b F.O L-GN.O 1nOOpF.)( F.O (.N1O 
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4.3.3 Planification de la production

Toutes les usines exercent cette activité, elle 

est plus ou moins élaborée selon les cas, mais 

La responsabilité de la planifi­
cation est répartie à peu près également entre les 

gérants d'usines et les planificateurs, 
vaille à l'aide de feuilles de routes, cartes de 

temps ou de tableaux respectivement dans 13,5 et 
12% utilisent même l'ordinateur et 

À cause des exigences

elle existe.

On tra-

28 % des cas.
des modèles mathématiques, 
de fabrication on doit établir un horaire détaillé 

pour la semaine et à cause des exigences d'appro­
visionnement l'horizon est d'un mois, de 3 ou 4

Au tableau 4.3.1 on trouve le 

pourcentage des entreprises qui planifient suivant 
ces horizons.

mois selon le cas.

TABLEAU 4.3.1: 6,qSù,? )T ysà?S­SEà9S,? vê b )Tê T?9qTyqSêTê

6,qSù,? )T 
ysà?S­SEà9S,?

b )Tê T?9qTyqSêTê

ê.N2-). 
cn- O
P Nn-O
/ Nn-O 
Y Nn-O 
à))P.

PG
/;
/P
t
%:
t

s. e2)o.N.)( F. L2lG-o2(-n) .O( .LL.o(XP OXG onNC
N2)F. FRX) oe-.)( 1nXG :Yb F.O .)(G.1G-O.O .( OXG 
e. 1G-)o-1. F. onNN2)F.O oXNXeP.O on)(GâeP.O 1nXG 
/;b .(InX OXG eRP(2( F.O O(noÇO 1nXG P;bA 
e2 (2-ee. FX en( N-)-N2e 1nXG e. e2)o.N.)( F. 
L2lG-o2(-n)= -e f2G-. F. % U %/^^ 1nXG X). NnN.)). 
F. G/A
NnNr.)). F. ;//

îX2)( U

s. en( -FP2e f2G-. F. % U P^^^ 1nXG X).
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P;

/APA/ yG-D F. G.f-.)(

snGO F. eR.)^XB(.= Y^b F.O .)(G.1G-O.O n)( FPoe2GP 
1nOOPF.G F.O L.X-ee.O F. onh(O FP(2-eePO ^X- 1.GC
N.((.)( F. on))2L(G. e.O .LL.(O F. oo2)A.N.)( 2X 
)-f.2X F. e2 1GnFXo(-n)A
% X.)( e. 1G-D F. G.f-.)( U e2 1-po.= (2)F-O ^X. tb 
%RPf2eX.)( 12G en(A 
(G. e.XG 1n-)( NnG( 2OO.j l-.) F2)O X). 1Gn1nG(-n) 
F. t:bA

y2G 2-ee.XGO= t%b Pf2r

s.O F-G-A.2)(O F-O.)( on))2Lr

/APA: c.OXG.O .GAn)nN-^X.O /APAY êPoXG-(P FX (G2f2-ee.XG

E.O F.XD 2O1.o(O (nXoo.)( eR.)f-Gn)).N.)( FX (G2C
f2-ee.XG .( ). O.Nle.)( 12O B(G. X). 1GPnooX12(-n) 
N2°.XG. F.O .)(G.1G-O.O= 
1eX12G( F.O o2O U .OO2N.G F. G.O1.o(.G e.O )nGN.O 
AnXf.G).N.)(2e.OA
G-(z 12(Gn)r.N1enNPO oo.j ;Gb F.O .)(G.1G-O.O= 
on)OXe(2(-n) 2X1GpO F.O .N1enNPO .) o. ^X- G.A2GF. 
e.O F.XD OX°.(O .) (-(G. O. L2-( enGO F. GPX)-n)O 
F.O onN-(PO F. OPoXG-(P nX 12G Poo2)A.O -)LnGN.eO 
2f.o e2 F-G.o(-n)A

,) O. e-N-(. F2)O e2

Se .D-O(. F.O onN-(PO F. OPoXr
s2

tYb F.O .)(G.1G-O.O n)( F.O 
O(2(-O(-^X.O OXG e.O 2oo-F.)(O F. (G2f2-e= 
2))P. e. (2XD 12NP U e2 OPoXG-(P Ono-2e. f2G-. F. 
;=P^­­ U %:=^^­­

E.((.
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/APAt qPFXo(-n) F. onh(O

T) o. ^X- 2 (G2-( 2X 1GnAG2NN. F. GPFXo(-n) F. 
onh(O= -e O.Nle. O. GP2e-O.G 1.X F. oonO. F. L2nn) 

9nX(.O e.O .)(G.1G-O.O On)( UONO(PN2(-^X.= 
eRPonX(. 1nXG .OO2N.G F. GPFX-G. e.XGO onh(O N2-O 
l.2XonX1 1GnopF. F. L2nn) -)LnGN.ee.= 
)nGN2e-O.G e.O 1GnFX-(O QYPb F.O o2OM= 
1.X F. ONO(pN. F. OXAA.O(-n) 2f.o 1G-N.O ^X- 1.GC
N.( 2XD .N1enNPO F. on)(G-lX.G U e2 GPFXo(-n) F.O 
onh(O= O.Xe.N.)( %tb F.O .)(G.1G-O.O .) n)(A

,) (.)(. F. 
Se .D-O(.

/APAé T)f-Gn)).N.)(

s. O.o(.XG FX N.Xle. F. N2-On) .) ln-O .O( OX°.( U 
F.XD (N1.O F. 1neeX(-n)= On-( o.ee. F. eR2-G .( 
o.ee. FX lGX-( oo.j :/ .( /; b F.O .)(G.1G-O.O 
G.O1.o(-f.N.)(= 
-)O(2ee. F.O FP1nXOO-PG.XGOA 
on)(.)(. F. LnXG)-G F.O 1Gn(.o(.XGO 2XG-oXe2-G.O 
.( oo.j o.G(2-).O .)(G.1G-O.O n) -One. e2 N2oo-C
).G-. .D(GBN.N.)( lGXN2)(.A

ynXG e2 1neeX(-n) F. eR2-G= n) 
ynXG e. lGX-(= n) O.

/APAG yGPf-O-n) F.O f.)(.O

s.O GPOXe(2(O U o.((. ^X.O(-n) O. G.AGnX1.)( OXGC
(nX( OnXO (Gn-O GXlG-^X.OV

%r On)F2A.O 2X1GpO F.O oe-.)(O= %;b
;r on)OXe(2(-n)O 2X1GpO F.O G.1GPO.)(2)(O= %tb
Pr Fn))P.O o-O(nG-^X.O .( onNN2)F.O 2X °nXG e. 
°nXG= Y%bA
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/APA%^ En)(Gâe.

E.((. ^X.O(-n) O.G( U -F.)(-L-.G e.O ONO(pN.O F. 
on)(Gâe.O 2X(nN2(-^X.O ^X- 1.Xf.)( OR2X(nGPAe.GA 
)2)O o. O.o(.XG= o.XDro- On)( -).D-O(2)(OA

/APA%% En)(Gne. F. ^X2--(P

T) onXGO F. 1GnFXo(-n)= e. on)(Gâe. F. e2 ^X2e-(P 
.O( OnXO e2 G.O1n)O2l-e-(P F.O n1PG2(.XGO Q;^bM= 
F.O on)(G.N2L(G.O Q%;bM .( Yéb F.O onN12A)-.O 
.D.Go.)( X) on)(Gâe. 2f.o 1e2) FRPoo2)(-een))2A. 
ONO(PN2(-^X. OXG e2 1eX12G( F.O 1GnFX-(O .) onXGOA 
s. on)(Gâe. .O( F. (N1. f-OX.e 1nXG é%b .( 1nXG e. 
G.O(.= n) N.OXG. e.O 1-po.O L2lG-^XP.OA

/APA%; à)P)2A.N.)(

Les superficies des usines varient de 80 à 67,000 

mètres carrés pour une moyenne de 8,920 mètres 

carrés et la majorité possède de l'espace suffi­
sant pour permettre des agrandissements impor­
tants. 71% des entreprises sont propriëtaires de 

leur terrain et bâtiment. Les aménagements inté­
rieurs des usines ont été faits à 82% par la 

direction. Seulement 56% possèdent un plan d'amé­
nagement à jour de leur installation. Pour l'ap­
préciation de l'aménagement, l'impression de l'in­
terviewé et de l'interviewer diffère un peu, on 

trouve ci-dessous un tableau donnant les résul­
tats.
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A%cnF%p e.:.si %TTSF92%A2o) nF nX%NF)%OFNF)A

F)GpFAFpS%NF)%OFNF)A LpOF 2)AFS(2F1F

o- ^o=PARoPAof= lPC sEC

D- GSU^rSUA oVQ^PINo=PIfA AIS)oP=oD^UA sMC ::C

3- SQoVQfotUVUf= PV6IN=of= NUrSPA 56% 47%

4.3.13 Entretien

e?C ôUA 3IV6otfPUA U9UN3Uf= Sf 3UN=oPf Uf=NU=PUf
6NQ»Uf=PR ôU ^XQrSP6UVUf= U= 6IAA'ôUf= SfU QrSP6U 

eeC If= SfU QrSP6U ôU NQ6oNo=PIf
nUA oS=NUA If=

ôU NQ6oNo=PIf° 
rSP fU NQ6Ifô rSXoS9 SNtUf3UA.
NU3ISNA a ôUA AUN»P3UA U9=QNPUSNA.

e.:.le SU3)UN3)U U= ôQ»U^I66UVUf=

nINA ôU ^XUfrS;=U° If o ID=UfS rSU ?,C ôUA RPNVUA 
URRU3=SUf= ôU ^o NU3)UN3)U U= ôS ôQ»U^I66UVUf=° 
VoPA rSU AUS^UVUf= e?C If= Sf ôQ6oN=UVUf=° 
=No»oS9 =IS3)Uf= 6NPf3P6o^UVUf= ^U ^of3UVUf= ôXSf 
fIS»UoS 6NIôSP= u?lC-° ^XoVQ^PINo=PIf ôXSf of3PUf 
6NIôSP= uesC-° U= ^XoVQ^PINo=PIf ôUA VQ=)IôUA ôU 
RoDNP3o=PIf u:eC-. 
DSô—U= a 3U==U o3=P»P=Q.

9UA

Peu d'entreprise allouent un

4.3.15 Recherche opérationnelle

I no NU3)UN3)U I6QNo=PIffU^^U UA= oDAUf=U ôofA ^U 
AU3=USN ôS VUSD^U.
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4.3.16 Les contrôles en cours de fabrication

L'attention des fabricants lors des contrôles en 

cours de fabrication se limite surtout aux dimen­
sions physiques du produit.

I

I
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e.e AdFNFi hSF^^opS9F^ dpN%2)F^h

%- 9%S%9AFS2^A2GpF^ np TFS^o))Fn

e.e.E nP»UNA

Les employés de production sont constitués à 82% 

d'hommes, de plus 29% des entreprises n'ont aucune
La main-d'oeuvre de fabri­

cation est composée de personnes d'origines assez 

On trouve des français dans 98% des 

usines, des portugais dans 37%, des gens d'origine

femme à leur service.

diverses.

italienne dans 28%, espagnole dans 22% et algé­
rienne dans 17%. L'âge moyen de ces gens est de 

26 à 35 ans pour 63% et de 36 à 45 ans pour le 

reste soit 37%. Différents syndicats se partagent 
les employés de production dans 34% des 

L'affiliation aux différentsentreprises. 
syndicats est la suivante:

t %S=IfIVU LC
t 9.O.A.
t 9.é.n.A.
t 9.é.A.9.

sMC
PLC
LC

MC ôUA Uf=NU6NPAUA 6oPUf= ^USN 6UNAIffU^ ôU 6NIv
ôS3=PIf a ^o 6P'3U IS 6oN=PU^^UVUf= a ^o 6P'3U. 
,:C ôUA Uf=NU6NPAUA 6UNVU==Uf= ôUA 3IftQA AofA 
AI^ôU° oS=NU rSU 6ISN 3oSAU ôU Vo^oôPU° a ^USNA 
UV6^ImQA. Ff VImUffU° If Q»o^SU a 6N'A ôU PC ^U 
=oS9 offSU^ ôUA —ISNA 6UNôSA 6ISN oDAUf=QPAVU.
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e.e.l t e.e.P t e.e.L.P ^3I^oNP=Q

2^ UA= Pf=QNUAAof= ôU fI=UN rSU AUS^UVUf= :sC ôUA 
Uf=NU6NPAUA RIf= o66U^° a =UV6A 6^UPf u?sC- IS a 
=UV6A 6oN=PU^ u:,C-° oS9 AUN»P3UA ôXSf A=m^PA=U 
PfôSA=NPU^ ôP6^qVQ° 
6NQAPôUf= u,PC-.

Ff tQfQNo^° P^ NU^'»U ôS

%S =oD^UoS e.e.l If NU=NIS»U ^UA fP»UoS9 ôU A3I^ov
NP=Q IDAUN»QA ôofA ^UA Uf=NU6NPAUA 6ISN ^UA ôPRRQt

Les résultatsrentes catégories de personnel, 
sont donnés en pourcentage d'entreprises qui ont 
de 1 à un certain nombre d'employés de ce niveau 

de scolarité. Le personnel de production inclut 
les contremaîtres et la main-d'oeuvre directe et
indirecte de l'usine.

TABLEAU 4.4.1: )2(F%pê nF ^9on%S2AF (^ )oNcSF nXFNTnoàF^ T%S 9%AFOoS2F

TFS^o))Fn nF 
TSonp9A2o)

TFS^o))Fn %nN2v
)2^AS%A2é FA nF 
n2SF9A2o)

TFS^o))Fn nF 
(F)AF^
ug-

o- 9ISNA SfP»UNAP=oPNU IS 
UfAUPtfUVUf= AS6QNPUSN

PC If= ôU lE a lP 
MPC If= E

P?C If= ôU l a :P 
eeC If= E

lsC If= ôU l a s 
?MC If= E

D- 9ISNA ôXQ3I^U =U3)v
fPrSU IS co3

:eC If= ôU l a P 
LlC If= E

eMC If= ôU l a sL 
PlC If= E

6% ont de 1 à 3 
75% ont 0

c) Cours d'école profes­
sionnel ou BEPC

?,C If= ôU l a s? 
lsC If= E

LPC If= ôU l a P: 
ssC If= E

38% ont de 1 à 2 
50% ont 0

d) Cours inférieur au 
précédent

?,C If= ôU l a L, 
lsC If= E

:PC If= ôU l a lE 
??C If= E

:LC If= ôU l a e 
eeC If= E

ug- TISN3Uf=otU Q=oD^P ASN l? Uf=NU6NPAUA rSP If= ôS 6UNAIffU^ ôU »Uf=UA.
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:
e.e.s t e.e.? t e.e.L.? %ffQUA ô yU96QNPUf3U

pfU oS=NU 3oNo3=QNPA=PrSU ôUA NUAAISN3UA )SVoPfUA 
rSP o Q=Q NU^U»QU UA= ^U fIVDNU ôXoffQUA ôXU96Qv
NPUf3U ôUA UV6^ImQA ôofA ^U ôIVoPfU u6ISN SfU 
RIf3=PIf 3IffU9U ôofA ^XUf=NU6NPAU IS oP^^USNA-. 
nU =oD^UoS e.e.s 3PtôUAAISA ôIffU ^UA NQAS^=o=A 
6ISN ^o VoPftôXIUS»NU ôU =IS=UA 3o=QtINPUA° P.U. 
^U 6ISN3Uf=otU ôXUf=NU6NPAUA rSP If= Uf=NU l U= Sf 
3UN=oPf fIVDNU ôXUV6^ImQA 6oN 3o=QtINPU.

%))FF^ nXFêTFS2F)9F (^ )oNcSF nXFNTnoàF^ T%S 9%AFOoS2FA%cnF%p e.e.si

P TFS^o))Fn nF 
(F)AF^

TFS^o))Fn %nN2v
)2^AS%A2é FA nF 
n2SF9A2o)

TFS^o))Fn nF 
TSonp9A2o)

(*)

65% ont de 1 à 4 
35% ont 0

88% ont de 1 à 12 
12% ont 0

o- T^SA ôU sE ofA 
ôXU96QNPUf3U

?MC If= ôU l a lP 
lMC If= E

:PC If= ôU l a M 
?PC If= E

32% ont de 1 à 26 
68% ont 0

b) Entre 11 et 20 ans 
d'expérience

69% ont de 1 à 32 
12% ont 0

) 65% ont de 1 à 6 
35% ont 0

c) Entre 6 et 10 ans 
d'expérience

54% ont de 1 à 63 
46% ont 0

64% ont de 1 à 32 
17% ont 0

47% ont de 1 à 5 
53% ont 0

46% ont de 1 à 50 
54% ont 0

d) Entre 1 et 5 ans 
d'expérience

59% ont de 1 à 30 
22% ont 0

18% ont de 1 à 2 
82% ont 0

10% ont de 1 à 40 
90% ont 0

e) Moins d'un an 
d'expérience

66% ont de 1 à220 
34% ont 0

(*) Pourcentage établi sur 16 entreprises qui ont du personnel de ventes. 
4.4.3 Spécialisation de la main-d'oeuvre

\

Le nombre d'années d'expérience d'un employé 

affecté à une tâche n'est pas nécessairement 
identique au nombre d'années d'expérience néces­
saires pour accomplir cette tâche, 
la spécialisation de la main-d'oeuvre on a donc 

recueilli le temps nécessaire d'apprentissage de 

chaque tâche en particulier.

Pour évaluer
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Le tableau 4.4.3 donne les résultats. On se rap­
pellera que la moyenne du nombre d'employés par 
usine est d'environ 114 personnes.

A%cnF%p e.e.:i F)AS%2)FNF)A )F9F^^%2SF (^ nFOSF nF ^TF92%n2^%A2o)

)o)t^TF92%n2^F^TF92%n2^F ^FN2t^TF92%n2^F
F)AS%2)FNF)A
)F9F^^%2SF 7 G) à©7© 7© à©à© x % ont dex % ont de x % ont de

80%, 0 à 306 mois ou plus 19,6 mzmmde 4 à 6 mois 56%, 04,4 81%, 32,20

nimiiwwÊmm ade 2 à 3 mois 020,6 61%,93%, 01,2

59%, 017,51 mois ou moins

b 9 i fIVDNU ôXUV6^ImQA Uf VImUffU ôU 3U==U 3o=QtINPU.

b 9 C If= ôU a i If U96NPVU ^U 6ISN3Uf=otU ôUA Uf=NU6NPAUA rSP If= ôU l UV6^ImQ
—SArSXoS fIVDNU ôIffQ ôU 6UNIffUA ôU 3U==U 3o=QtINPU.

­

SI=o=PIf ôU ^o VoPftôXIUS»NUe.e.e e.e.L e.e.L.L

^ISA 3U==U NSDNPrSU° If o ôUA NUfAUPtfUVUf=A 3Ifv
3UNfof= ^U ôQ6^o3UVUf= »I^If=oPNU IS fIf ôU =IS=U

%S =oD^UoS e.e.e° ôPRRèt3o=QtINPU ôXUV6^ImQA° 
NUf=A 6ISN3Uf=otUA NUfAUPtfUf= ASN ^UA =oS9 ôU

­
NI=o=PIf IDAUN»QA.

%S=of= 6ISN ^U 6UNAIffU^ ôU 6NIôS3=PIf° ôUA »Uf=UA 
IS ôU DSNUoS U= 3oôNUA° ^o NI=o=PIf ôU ^o VoPft 
ôXIUS»NU UA= 3oSAQU 6NPf3P6o^UVUf= 6oN ôUA ôQ6oN=A 
»I^If=oPNUA U= 3U3P ôofA oStôUAASA ôU LeC ôUA
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Uf=NU6NPAUA. nUA UV6^ImQA NU^PQA ôPNU3=UVUf= a ^o 
6NIôS3=PIf AIf= 3US9 rSP AIf= ^U 6^SA =IS3)QA 6oN 
^o NI=o=PIf. Ff VImUffU° PC ôUA 6UNAIffUA UVDoSv
3)QUA AIf= NUVUN3PQUA 6ISN NUfôUVUf= PfoôQrSo=. 
LlC ôUA Uf=NU6NPAUA If= Sf =oS9 ôU NI=o=PIf ôU 
VoPftôXIUS»NU ôU sC a ::C. Ff 6^SA ôUA ôQ6oN=A 
»I^If=oPNUA° ^o NI=o=PIf ôS 6UNAIffU^ ôU 6NIôS3v
=PIf UA= 3oSAQU ôofA SfU 3UN=oPfU VUASNU 6oNi ^UA 
3IfôP=PIfA ôU =No»oP^ u:C-° ^P3Uf3PUVUf= uMC-° 
)oDP=SôUA NQtPIfo^UA uMC- U= oS=NUA u?C-. 9UA 
=oS9 fU AXo66^PrSUf= 6oA Qto^UVUf= a =IS= ^U 6UNv
AIffU^ ôU ^XSAPfU° P^A »oNPUf= AU^If ^UA ôQ6oN=Uv
VUf=Ax 6oN U9UV6^U° ôUA Uf=NU6NPAUA »PAP=QUA° lEC 
ôU 3U^^UAt3P If= ^U 6^SA )oS= =oS9 ôU NI=o=PIf 
ôofA ^U ôQ6oN=UVUf= ôU RPfP=PIf° LC a ^o 3IS=SNU 
U= ,lC oS9 6I^m»o^Uf=A.

G

SoA%A2o) %))pFnnF nF n% N%2)tnXoFp(SFA%cnF%p e.e.ei
(^ 9%AFOoS2F nF TFS^o))Fn

Pu
9%AFOoS2F^ nF TFS^o))Fn

SF^pnA%A^
TSonp9A2o) %nN2)2^AS%A2é FA 

nF n2SF9A2o)
(F)AF^
ug-

EC a MMC E a PEC E a PECnS 6^SA DoA oS 
6^SA )oS= =oS9

ll.eC :.:C ?.E?CNImUffU

TISN3Uf=otU ôXUf=NU6NPAUA 
AP=SQUA Uf=NU ^UA ôUS9 
=oS9 ôU NI=o=PIf ôIffQA

,PC If= LLC If=,EC If=

ôU EC a lLC EC EC

t
ug- TISN3Uf=otU Q=oD^P ASN l? Uf=NU6NPAUA rSP If= ôS 6UNAIffU^ ôU 
»Uf=UA.
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I
nU 6UNAIffU^ oôVPfPA=No=PR U= ôU ôPNU3=PIf o Sf 
=oS9 ôU NI=o=PIf VIPfA Q^U»Q rSU 3U^SP ôU ^o 6NIt 

% ^XU93U6=PIf ôUA ôQ6oN=A »I^If=oPNUA 
rSP AIf= NUA6IfAoD^UA ôU ^o NI=o=PIf ôS 6UNAIffU^ 
ôofA ,EC ôUA Uf=NU6NPAUA° ^UA Vo=UNfP=QA ulPC- U= 
^UA 3IfôP=PIfA ôU =No»oP^ uPC- AIf= ^UA oS=NUA 
3oSAUA ôU 3U==U NI=o=PIf ôU 6UNAIffU^.

ôS3=PIf.

­

­

i
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c- OF^A2o) np TFS^o))Fn

e.e., éINVo=PIf U= 6UNRU3=PIffUVUf=

of 3)UN3)U P3P a Ao»IPN AP ^UA Uf=NU6NPAUA 6IAA'v
ôUf= IS fIf Sf DSôtU= 3IfAo3NQ a ^o RINVo=PIf IS 
oS 6UNRU3=PIffUVUf= u3ISNA° A=otUA IS AQVPfoPNUA-.
6ISN ^U 6UNAIffU^ 3oôNU IS 6ISN ^U 6UNAIffU^ ôU 

PlC fXIf= oDAI^SVUf= 6oA ôU DSôtU= a6NIôS3=PIf.
3U= URRU=° lPC Uf If= 6ISN ^U 6UNAIffU^ ôU 6NIôS3v
=PIf U= :eC 6ISN ^U 6UNAIffU^ 3oôNU U= ^U 6UNAIfv
fU^ ôU 6NIôS3=PIf NUtNIS6QA° 
3U 6UNRU3=PIffUVUf= AU =NoôSPAUf= 6oN ôUA 3ISNA 
ASD»Uf=PIffQA a ^XU9=QNPUSN ôU ^o RPNVU 6Ufôof= 
^UA )USNUA ôU =No»oP^ 6ISN ?eC ôUA 3oA° ôUA 3ISNA 
ASD»Uf=PIffQA o6N'A ^UA )USNUA ôU =No»oP^ ueC-° U= 
ôUA 3ISNA ASN 6^o3U useC-. 
6ISN DS= ôXoPôUN ^U 6UNAIffU^ a VPUS9 o33IV6^PN 
^USNA =î3)UA uesC-° o3=So^PAUN ^USNA 3IffoPAAof3UA 
us:C- IS a AU 6NQ6oNUN a oAASVUN ôU fIS»U^^UA 
NUA6IfAoDP^P=QA ôofA ^USN 6NQAUf= =No»oP^ 6ISN sLC 

nofA ^UA Uf=NU6NPAUA rSP If= 3UA 
6NItNoVVUA° P^A =IS3)Uf= ôofA LMC ôUA 3oA ôU l a 
lP UV6^ImQA ôU ôPNU3=PIf U= ôXoôVPfPA=No=PIf° l a 
:E UV6^ImQA ôU 6NIôS3=PIf U= l a , UV6^ImQA ôU 
»Uf=UA.

9U==U RINVo=PIf U=

9UA 6NItNoVVUA If=

ôUA SAPfUA.

4.4.9 - 4.4.10 - 4.4.11 Description des tâches, sélection du personnel
et évaluation du personnel

La gestion du personnel a plusieurs facettes, 
trois aspects particuliers ont été retenus ici; ce 

l'existence de description des tâches et 
les façons formelles ou informelles utilisées pour 
la sélection et l'évaluation des employés.

sont:

G.E.IX
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nU =oD^UoS e.e.P ôIffU ^UA 6ISN3Uf=otUA ôUA Uf=NUv
6NPAUA Uf RIf3=PIf ôU ^o VofP'NU ôIf= ^UA 3)IAUA 
AIf= RoP=UA° oPfAP rSU ^U fIVDNU ôXUf=NU6NPAUA 
3IfAPôQNQUA 6ISN 3)orSU =m6U ôU NQ6IfAUA° 
U9UV6^U° ^UA Uf=NU6NPAUA rSP fXIf= 6oA ôU »UfôUSNA 
IS ôU 6UNAIffUA o==P=NQUA oS9 »Uf=UA fU AIf= 6oA 
Pf3^SA ôofA ^o 3o=QtINPU 6UNAIffU^ ôU »Uf=UA.

ToN

no ôPRRP3S^=Q ôU NU3NS=UN ôS 6UNAIffU^ AU RoP= 
AUf=PN ôofA L:C ôUA Uf=NU6NPAUA. F^^U AU AP=SU a 
ôPRRQNUf=A fP»UoS9 VoPA ^U 6^SA PV6IN=of= UA= 
3U^SP ôU ^o VoPftôXIUS»NU ôU 6NIôS3=PIf A6Q3Pov
^PAQU 6ISN LlC ôUA Uf=NU6NPAUA. GSof= oS9 oS=NUA 
3o=QtINPUA° P.U. ôPNU3=PIf° 6NIôS3=PIf fIftA6Qv
3Po^PAQU° DSNUoS° ^UA ôPRRP3S^=QA AIf= a 6US 6N'A 
Qto^UA.
NQSfPIfA NQtS^P'NUVUf= o»U3 ^USNA 3oôNUA. ,PC ôUA 
Uf=NU6NPAUA If= Sf AmA='VU ôU NQ3IV6UfAU AISA 
RINVU ôU DIfP° »ImotU IS oStVUf=o=PIf ôU Ao^oPNU.

x

,lC ôUA ôPNPtUof=A oRRPNVUf= =UfPN ôUA

I

G.E.IX
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TopS9F)A%OF nXF)ASFTS2^F^ %(%)A nXopA2nA%cnF%p e.e.Pi
nF OF^A2o) T%S 9%AFOoS2F nF TFS^o))Fn

AàTF^ nF TFS^o))Fn
BtÇ DETAILS DU SUJETeu
•ID TSonp9A2o) %nN2)2^v

AS%A2o)E/
n2SF9v
A2o) C

(F)AF^A%
cn FF

F3NP=UA ôQ=oP^^QUA :: l?le lE
p P LlE lLF3NP=UA AIVVoPNUO

10
+-> eu
CX eo -C 
•r- eu eu 
s- -a «o 
o +->

7771 5776Orales
I (/)

5 0Pour fins de convention collective E se.s

)oNcSF nXF)ASFTS2^F^ :lsM el sl

^Q^U3=PIf AmA=QVo=PAQU :e l, :? lPp
n <D
p ,P,s ?e??Ff=NU»SU U= UAAoPe. % s e. in es

Te. S9 :e)oNcSF nXF)ASFTS2^F^ eE sP:s<-n e2

F»o^So=PIf Q3NP=U° AmA=QVo=PAQU :L lEs?llo)
Snn

XNO G ?: MELe,MF»o^So=PIf INo^ULn )% n 
% in S(O

e.ra sM)oNcSF nXF)ASFTS2^F^ :, sss,O 1N
o9
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e.P AdFNFi hFêAS%)A^h

e.P.l 9If=Nq^U ôU l o rSoPP=Q

%S A=oôU ôS 6NIôSP= RPfP° If U9UN3U Sf 3If=Nq^U ôU 
^o rSo^P=Q ASN SfU 6^SA tNofôU Q3)U^^U. 83% ôUA 
RoDNP3of=A PfA6U3=Uf= »PASU^^UVUf= =ISA ^USNA 
VUSD^UA o»of= ^XUVDo^^otU. Ff»PNIf 5% ôUA Uf=NUv
6NPAUA If= Sf 3If=Nq^U 6^S=q= ^î3)U. nU NUA=U ôUA 
Uf=NU6NPAUA URRU3=SU Sf 3If=Nq^U ASN rSU^rSUA 
6NIôSP=A AUS^UVUf= IS ^oPAAU 3U 3If=Nq^U oS9 UVv
6^ImQA AofA o»IPN ôU fINVUA NPtISNUSAUA.

R

nUA VUSD^UA NU=ISNfQA oS9 SAPfUA AIf= =N'A 6US 
of Q»o^SU ôU l a s C oS Vo9PVSV° Pf3^Sv

of= ^UA RNoPA ôU NQ6oNo=PIf 3)Uç ^UA 3^PUf=A° ^U 
6ISN3Uf=otU ôUA NU=ISNA U= If PV6S=U 6NPf3P6o^Uv
VUf= oS =NofA6IN= ^o 3oSAU ôU 3UA 6NID^'VUA.

fIVDNUS9.

4.5.2 Complexité du produit

L'évaluation de la complexité du produit fabriqué 

a été faite par le dirigeant lui-même, 
choisir entre quatre niveaux différents, 
complexité du produit, on entend un meuble ayant 
plus ou moins d'éléments différents et combinés 

d'une manière qui rend sa fabrication plus ou 

moins difficile, 
sultats.

2^ o»oP= a
ToN

nU =oD^UoS e.P.l ôIffU ^UA NQt

G.E.IX
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POURCENTAGE DES ENTREPRISES PARTABLEAU 4.5.1:
9%AFOoS2F^ nF 9oNTnFê2AF nF^ TSonp2A^

9%AFOoS2F^ nF^ 
TSonp2A^

TopS9F)A%OF nF^ 
F)ASFTS2^F^

AN'A 3IV6^U9UA 5%

56%Complexes

15%Assez simples

24%Simples

4.5.3 Valeur ajoutée

Le graphique 4.5.1 ne donne aucun résultat, les 

entreprises n'ont pas fourni de données.

4.5.4 Nouveaux produits

Les entreprises dans ce sous-secteur lancent en 

moyenne près de 3 nouveaux modèles par an, cer­
taines firmes dépassent 50 nouveaux modèles par 
an et d'autres n'ont lancé aucun nouveau modèle 

au cours des derniers cinq ans.

t

G.E.IXf
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GRAPHIQUE 4.5.1

VALEUR AJOUTÉE
(en Francs français réels par heure-homme 
de main-d'oeuvre directe de production)

o \<0
S

\ 5%c S'
S\

% \

\
D

% %V

197619771978

COLONNE DE GAUCHE: 
ÉCART-TYPE EZX 
MOYENNE SECTORIELLE

S

NO. D’ENTREPRISE_________
SECTEUR INDUSTRIEL 12]0. _ 
ÉCHANTILLON______________

COLONNE DE DROITE:
RÉSULTAT DE L’ENTREPRISE
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ToNo^^'^UVUf= If Uf NU=PNU ôU l a s VIô'^UA 6oN of 
nU 6ISN3Uf=otU ôXoStVUf=o=PIf ôUA 

»Uf=UA ôY oS9 fIS»UoS9 6NIôSP=A UA= ôU sMC 6ISN 
^XUfAUVD^U ôUA SAPfUA U= ,:C ôUA Uf=NU6NPAUA If= 
SfU oStVUf=o=PIf ôU E a :E C° 
ôU 3If3U6=PIf ôU fIS»UoS9 VIô'^UA° Uf VImUffU ,EC 
ôUA ôUAAPfA ôU»PUffUf= ôUA 6NI=I=m6UA U= ôU 3UA 
6NI=I=m6UA° ?EC AIf= VPA ASN ^U VoN3)Q U= NUV6INv
=Uf= Sf 3UN=oPf AS33'A.

Uf VImUffU.

nofA ^U 6NI3UAASA

e.P.P F96IN=o=PIf

-
Il est intéressant de noter que 63% des entrepri­
ses exportent une partie de leur fabrication à 

l'extérieur de la France, principalement à l'exté­
rieur de l'Europe, 
détail à la secton 4.6.

Ce sujet sera analysé plus en

4.5.6 Vie des produits

On cherche à connaître la vie des produits dans le
sens de la mode et non pas la vie utile chez le 

Cette durée est fonction du type et 
Le tableau 4.5.2 résume

consommateur, 
du style des produits, 
les résultats pour les fabricants de meubles de
maisons en bois.

G.E.irn
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A%cnF%p e.P.si TopS9F)A%OF nF^ F)ASFTS2^F^ %à%)A
9d%GpF npSFF nF (2F nF^ TSonp2A^

9%AFOoS2F^ TopS9F)A%OF nF^ 
F)ASFTS2^F^

T^SA ôU , ofA P?C

P a , ofA ssC

l a P ofA sEC

NIPfA ôU l of sC
=

fe.P.L 2ffI»o=PIf

TISN Pf»Uf=INPUN ^UA 3)oftUVUf=A° ^UA fIS»UoS=QA 
Pf=NIôSP=UA ôofA ^UA Uf=NU6NPAUA° If o NUtNIS6Q 
AISA ^o NSDNPrSU 2))o(%A2o) ôPRRQNUf=A 3)oftUVUf=A 
6IAAPD^UA° P.U. ôUA PôQUA fIS»U^^UA 6ISN ^XUf=NUv
6NPAU° ôUA PôQUA fIS»U^^UA 6ISN ^U AU3=USN U= 
RPfo^UVUf= SfU Pf»Uf=PIf NoôP3o^U U= 3U° ôofA AU6= 
uL- »oNPoD^UA ôXSfU Uf=NU6NPAU° AIP=i 
ôSP=A° ^UA VQ=)IôUA ôU 6NIôS3=PIf° ^XQrSP6UVUf= ôU 
6NIôS3=PIf° ^XQrSP6UVUf= ôU VofS=Uf=PIf° ^o tUAv
=PIf° ^U VoNâU=Pft U= ^o ôPA=NPDS=PIf. %S =oD^UoS 
e.P.: If ID=PUf= ^U 6ISN3Uf=otU ôXUf=NU6NPAUA 
AXQ=of= PôUf=PRPQUA 3IVVU o66oN=Ufof= a 3)orSU 
fP»UoS° 6oN NSDNPrSU° AoSR 6ISN h6NIôSP=Ah IX If o 
^U fIVDNU VImUf 6ISN ^UA Uf=NU6NPAUA.

^UA 6NIt

P°
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2))o(%A2o)^ (^ noN%2)F^ nX2))o(%A2o)^A%cnF%p e.P.:i

2))o(%A2o)NIVEAUu~>
D'INNOVATION INVENTION

RADICALE
LU
s: )op(F%p TopS 

nF ^F9AFpS
)op(F%p TopS 
nXF)ASFTS2^F

o9

^pLFA^

TNIôSP=A
ufIVDNU-

Nn
n

ê j P°L ê j l°? ê j E^N
nN

NQ=)IôUA ôU 
6NIôS3=PIf lPC:LC :C

FrSP6UVUf= ôU 
6NIôS3=PIf

pn
LC?:C seC=nNs

=n
n
n FrSP6UVUf= ôU 
VofS=Uf=PIf

S-
0%3%22%CL

4->
t/>

0%7%CD 44%GestionO

S-
0%29% 12%n3 Marketings;

4->
CO

0%34% 10%Distributiono

Les entreprises considérées comme faisant de 

l'innovation sont celles qui se classent dans 

l'innovation "NOUVEAU POUR LE SECTEUR" ou au ni­
veau invention radicale. En général, les idées 

d'innovation sont introduites dans l'entreprise 

par le direteur (78%), les vendeurs (63%), les 

cadres (42%), les employés de production (37%) et 
le styliste (29%).

I

En général, les principaux obstacles à l'innova­
tion en cours de réalisation technique sont les 

coûts et les problèmes de fabrication; à l'étape 

de commercialisation, les difficultés sont au 

niveau des coûts de distribution et de mise en

G.E.IX
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foN3)Q. éPfo^UVUf=° =ISA AIf= ôXo33INô 6ISN ôPNU 
rSXSf 6NIôSP= DPUf oôo6=Q oS9 3NP='NUA ôUA 3IfAIVv
Vo=USNA =U^A rSU ^U ôUAPtf° ^o rSo^P=Q U= ^U 6NP9° 
o =IS=UA ^UA 3)of3UA 6ISN ôU»UfPN Sf AS33'A 3IVv
VUN3Po^ .

e.P., nUtNQ ôU =NofARINVo=PIf ôS 6NIôSP=

MEC ôUA Uf=NU6NPAUA RoDNPrSUf= Sf 6NIôSP= 6N;= a 
;=NU S=P^PAQ 6oN ^U 3IfAIVVo=USN° 
ôUA Uf=NU6NPAUA IRRNUf= Sf 6NIôSP= rSP fU 6US= 
;=NU S=P^PAQ 3IVVU =U^ 6oN ^U 3^PUf= U= ^XoS=NU PC 
RoDNPrSUf= SfU 3IV6IAof=U ôUA=PfQU a ;=NU =NofAv
RINVQU 6oN ^XS=P^PAo=USN.

pfPrSUVUf= PC

G.E.IX
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AdFNFi hN%S"FA2)Ohe.?

e.?.l (Uf=UA° »UfôUSNA° NU6NQAUf=of=A VS^=P3oN=UA

(F)AF^° (F)nFpS^° SFTSF^F)A%)A^ T%S SFO2o)A%cnF%p e.?.li

SFTSF^F)A%)A^
NpnA29%SAF^

(F)AF^ (F)nFpS^

,EC nF^ 
é2SNF^ o)A w

SFO2o) ,EC ôUA 
é2SNF^ o)A ®

,EC ôUA 
é2SNF^ o)A bê b ê ûnê b

% nF %%C nF nF

E°?: E lRégion 
Pari sienne

0,3 00 30 022,6

0 10 0,358 0,1 007,3Province

73,54 097 0,3 0 093,9 0France

0,24 00 0 03 0Al 1emagne 
et Belgique

l°M E

E°sLE E E EFSNI6U AoSR 
%P^. k cU^ t

E°L l EE

EE E EE e E E:°P%S=NUA 6omA

wi êi VImUffU ôUA »Uf=UA 6oN Uf=NU6NPAU° Uf C° 6oN NQtPIf.

®: ,EC ôUA Uf=NU6NPAUA »PAP=QUA If= nFù/ù ù ù ù
»Uf=UA ôofA 3U==U NQtPIf AU AP=SUf= o ^XPf=UNPUSN ôUA ôUS9 ^PVP=UA 
PfôPrSQUA.
wi êi VImUffU ôS fIVDNU ôU »UfôUSNA 6oN Uf=NU6NPAU U= 6oN NQtPIf.

bi ,EC ôUA Uf=NU6NPAUA »PAP=QUA If= nFù ù ù ù ù
entreprises ont un nombre de vendeurs se situent à l'intérieur des 
deux limites indiquées.

©: X: moyenne du nombre des représentants multicartes par entreprise et 
par région.

©: 80% des entreprises visitées ont DE_________
Uf=NU6NPAUA If= Sf fIVDNU ôUA NU6NQAUf=of=A VS^=P3oN=UA AU AP=SUf= a 
^XPf=QNPUSN ôUA ^PVP=UA PfôPrSQUA.

% »US= ôPNU rSU ,EC ôUA

»US= ôP NU rSU ,EC ôUA%

»US= ôPNU rSU ,EC ôUA%

G.E.irn
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nUA RoDNP3of=A If= DUoS3IS6 ôU 3^PUf=A u3IV6=UA-° 
Uf VImUffU P^A If= MsP 3^PUf=A° 
6NPAUA ôU eE a sEEE 3^PUf=A° 3UN=oPfUA Uf If= 
—SArSXa :EEE.

85% des entre-

La minorité, soit 27%, ont un directeur de ventes 

(excluant le PDG) depuis plus de 11 ans pour 37% 

des firmes, 27% de 6 à 10 ans, 27% de 3 à 5 ans, 
et 9% de 1 à 2 ans. Par ailleurs, seulement 12% 

ont un directeur de marketing dont 40% depuis 6 à 

10 ans, 20% de 3 à 5 ans et 40% de moins d'un an.

Une marque de commerce enregistrée distincte de la 

raison sociale de l'entreprise existe dans 22% des 

entreprises.

Comme moyen pour la promotion des ventes, beaucoup 

participent aux différents salons de meubles, 
Paris (73%), Lyon (49%), Belgique (20%), 

Suisse (15%), Cologne (10%) et aux États-Unis 

(7%).

AIP=i

GSU 3U AIP= a ^XU9=QNPUSN IS a ^XSAPfU V;VU° :MC 
fXIf= oS3SfU Ao^^U ôU VIf=NU° eMC Uf If= SfU a 
^XSAPfU AUS^UVUf= U= lsC Uf If= SfU a ^XU9=QNPUSN.

of AUVD^U oAAUç DPUf 3Iffoz=NU Ao 6oN= ôS VoN3)Q 
U= Ao fP3)U 3oN ??C ^XoRRPNVU.

nU 6ISN3Uf=otU ôS DSôtU= 3IfAo3NQ a ^o 6SD^P3P=Q 
U= a ^o 6NIVI=PIf ASN ^UA »Uf=UA Uf U93^Sof= ^UA 
»UfôUSNA UA= Uf VImUffU ôU l°,PC U= ,sC ôUA 3IV6ov
tfPUA o»ISUf= 3IfAo3NUN ôU E a :C.

G.E.IT
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e.L AdFNFi hF(%np%AFpS^ é2)%)92FS^h

TISN AU NUfAUPtfUN ASN ^o NUf=oDP^P=Q ôUA Uf=NUv
6NPAUA° P^ AXUA= o»QNQ fQ3UAAoPNU ôXS=P^PAUN ôUA 
Q»o^So=USNA RPfof3PUNA. of Uf 6NI6IAU rSo=NU° 
AIP= ^o NUf=oDP^P=Q ASN ^U RPfof3UVUf= a ^Ift
=UNVU° ^o NUf=oDP^P=Q ôUA I6QNo=PIfA° ^o NUf=oDPv
^P=Q ôU ^Xo»IPN ôUA o3=PIffoPNUA U= ^o NUf=oDP^P=Q 
ôU ^Xo3=PR =I=o^. nU 6NUVPUN UA= 3o^3S^Q o6N'A 
oVIN=PAAUVUf= U= ^UA =NIPA oS=NUA 3o^3S^QA a ^XoPv
ôU ôS DQfQRP3U fU= o»of= PV6q=° 
^So=USNA rSP AUVD^Uf= IRRNPN ^UA VUP^^USNUA PfôPv
3o=PIfA ASN ^o NUf=oDP^P=Q ôU ^XUf=NU6NPAU U= rSP 
6UNVU==UNIf= Q»Uf=SU^^UVUf= ôU RoPNU ôUA 3IV6oNoPt

of =NIS»UNo a ^XoffU9U F° 
rSU^rSUA U96^P3o=PIfA 3If3UNfof= 3UA No=PIA oPfAP 
rSU ^USN VIôU ôU 3o^3S^.

9U AIf= ^UA Q»ov

AIfA AU3=INPU^^UA.

Au graphique 4.7.1, il ne figure aucun résultat, 
les entreprises n'ayant pas fourni de données.
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AdFNFi hGpF^A2o)^ nXoSnSF OF)FS%nhe.M

Il a été demandé aux dirigeants d'entreprises de 
faire un choix parmi une liste de neuf (9) objec­
tifs et de les classer selon les priorités de la 
firme, de 1 jusqu'à 4 par ordre décroissant 
d'importance, ceux qui paraissent être les plus 
conformes à la politique suivie actuellement par 
leur entreprise, 
résultats, i.e. le pourcentage des entreprises qui 
ont classé chaque objectif de 1 à 4 par ordre 

d'importance.

Au tableau 4.9.1 on trouve ces

Par exemple, dans la colonne 1er 
Position, on voit que 39% des entreprises ont 
l'augmentation du chiffre d'affaires comme premier 
objectif.

C nF^ F)ASFTS2^F^ %à%)A 9do2^2 p)A%cnF%p e.M.li
ocLF9A2é % p)F 9FSA%2)F TS2oS2AF

To^2A2o)
ocLF9A2é^

sU :U eUlUN

Augmentation du chiffre d'affaires :M lE l, ,

sE s? selEnPVPfS=PIf ôUA 6NP9 ôU NU»PUf=

%VQ^PINo=PIf ôU ^o rSo^P=Q ôS AUN»P3U NUfôS a ^o 3^PUf='^U : l?sE lE

: sE lE l,Augmentation ou modernisation des moyens de production

Plein emploi du personnel à l'intérieur de l'entreprise 13 1012 10

10 5Sauvegarde de l'existence de l'entreprise sM ls

l,P P lP%StVUf=o=PIf ôS NU=ISN ôUA Pf»UA=PAAUVUf=A

E E EE%S=NUA ID—U3=PRA

44% des firmes ont l'intention d'apporter une 
amélioration quelconque à court terme.

G.E.IX
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of UA= Ro»INoD^U uLeC- oS NUtNIS6UVUf= ôU =IS=UA 
AIN=UA Uf=NU Uf=NU6NPAUA ôS AU3=USN 6ISN AI^S=PIfv
fUN ôUA 6NID^'VUA 3IVVSfA V;VU AP o3=SU^^UVUf= If 
Uf URRU3=SU =N'A 6US. 9IVVU oA6U3=A ôU l XUf=NUv
6NPAU rSP AXm 6N;=Uf= ^U VPUS9° If o 3P=Q ^o 3IVv
VUN3Po^PAo=PIf U= ^Xo3)o= ôU Vo=P'NUA 6NUVP'NUA.

éPfo^UVUf=° P^ RS= ôUVofôQ oS9 ôPNPtUof=A ôU rSU^v
^U RoKIf P^A Pf»UA=PNoPUf= Sf PV6IN=of= VIf=of= 
ôXoNtUf= rSP AUNoP= VPA a ^USN ôPA6IAP=PIf° Uf 
6NQASVof= rSXP^ ôUVUSNU ôofA ^U AU3=USN ôS VUSD^U. 
of ôU»oP= ôIffUN rSXSfU NQ6IfAU° 
ID=UfSUA AIf= VIf=NQUA oS =oD^UoS e.M.s. 
VoNrSU rSU 6N'A ôU LEC ôUA Uf=NU6NPAUA Pf»UA=PAv
AoPUf= ôS 3I=Q 6NIôS3=PIf.

Les réponses 
On re-

9do2ê F) C nXF)ASFTS2^F^ T%S SpcS2GpFTABLEAU 4.9.2:

% D'ENTREPRISESSpcS2GpF
sMNo3)PfUNPU
ss%S=NUA PV6^of=o=PIfA
12Stocks
10Di stribution
7Marketing
5Nouvelles entreprises
5Fonds de roulement
5Automatisation

Publicité 2
Economie d'énergie 2
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PM

P.E h9oAF AF9d)onoO2GpFll

nXINPtPfo^P=Q ôU 3U==U Q=SôU UA= ^XID=Uf=PIf ôXSf 
3^oAAUVUf= ôXUf=NU6NPAUA Uf ^USN o==NPDSof= SfU 

9U==U 3I=U =U^^U rSU VUf=PIffQU 6^SA )oS= 
ôQNP»U ôUA P =)'VUA ASP»of=Ai
3I=U.

. ^UA Pf=Nof=A 

. ^UA 6NI3QôQA 6)mAPrSUA 

. ^UA 6NI3QôQA INtofPAo=PIffU^A 

. ^UA NUAAISN3UA )SVoPfUA 

. ^UA U9=Nof=A.

nUA NQAS^=o=A AIf= 6NQAUf=QA ôU ^o RoKIf ASP»of=Ui

t 6oN »oNPoD^Ui

6ISN 3)o3SfU ôUA »oNPoD^UA NUtNIS6QUA 6oN =)'VU° 
If NU=NIS»U ^U 6IPôA rSP »oNPU ôU E.EE a l.EEx 
l.EE Q=of= ^U 6IPôA Vo9PVo^.

t 6oN »U3=USNi

pour chacun des vecteurs, on a la cote, qui elle 

varie de 0 à 100 et 100 étant la cote maximale. 
On obtient le rang entre parenthèses de chacune 

des entreprises. Au bas du tableau, on retrouve 

les moyennes et les écarts-types par vecteur. 
La colonne de l'extrême droite donne la cote 

globale.

Le résumé des calculs se retrouve au profil sec­
toriel .
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of 3IfA=o=U ôU RoKIf t^IDo^U rSU ^UA 3Pfr »U3=USNA 
If= ID=UfS SfU 3I=U =N'A 3IV6oNoD^U Uf=NU US9. nU 
6NIRP^ AU3=INPU^ VIf=NU ^USN INôNU ^Qt'NUVUf= 
3NIPAAof=.

Ff NQASVQ° 3UA ôIffQUA If= AUN»P a RoPNU NUAAIN=PN 
^UA ôPRRQNUf=A 6IPf=A ôS No66IN= AU3=INPU^ U= P^A 
AUNIf= S=P^PAQA 6ISN ^UA ofo^mAUA PfôP»PôSU^^UA 
ôXUf=NU6NPAUA.
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MODÈLE DE MESURE DE LA TECHNOLOGIE

PROFIL SECTORIEL

100
J1

80-

ii60- I IIW 51.42

LU it- g io ii 51.07o 49.8849.98 50.0546.99 Iii 1 2i40-

g %2

20-

0
PROCÉDÉS
ORGANISA
TIONNELS

PROCÉDÉS
PHYSIQUES

RESSOURCES EXTRANTS 
HUMAINES

GLOBALEINTRANTS

Mx
VECTEURS

• COLONNE DE GAUCHE 
COTE MAXIMALE 100
COTE MOYENNE DU SECTEUR ----
ÉCART ^1910-Meuble .de maison.en.bois 

41 .entrep.ri.s.çs.
SECTEUR INDUSTRIEL:

• COLONNE DE DROITE
COTE DE L’ENTREPRISEÉCHANTILLON:
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6.0 DISCUSSION

L'étude du secteur du meuble de maison en bois en 

France permet de tracer un portrait d'un ensemble 

d'entreprises fabriquant des produits ayant
Les différents points 

inventoriés permettent donc de mieux connaître ce 

sous-secteur.

certains points communs.

L'analyse des résultats fait ressortir les pro­
priétés caractéristiques du milieu, 
ces entreprises

G1obalement,

. SONT TRES CONSERVATRICES

Le peu de recherche et développement, le manque 
d'innovation sous tous les différents aspects et 
l'intérêt de participer à des regroupements, le 
style conservateur des meubles fabriqués, l'uti­
lisation très limitée de personnes-ressources 
extérieures à leur entreprise, le peu de brevets 
et licences, le nombre très limité de nouveaux 
designs témoignent de l'attitude générale que 
1'on retrouve dans ce secteur.

. SONT TRES ORIENTEES VERS LA PRODUCTION

Lorsqu'il fut demandé aux dirigeants de quelle 

façon ils investiraient un important montant 
d'argent qui serait mis à leur disposition on a 

indiqué, à près de 70% des entreprises, comme 

premier choix en investissement du côté produc­
tion (usine, machinerie). L'apport d'informa­
tion pour l'entreprise est surtout pour la

G.E.IX
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fabrication. Peu de firmes ont leur organisa­
tion de ventes, on dépend des représentants
multicartes pour cette activité.

. SONT TRES DEPOURVUES DU COTE GESTION DES RES­
SOURCES )UMAINES

La gestion du personnel est très peu élaborée. 
On s'occupe des problèmes à mesure qu'ils se 
présentent. On constate qu'il y a un manque de 
personnel compétent, que les programmes d'en­
traînement et de perfectionnement n'existent à 
peu près pas.

. SEMBLENT SUBIR LES EVENEMENTS PLUTOT QUE LES
CONTROLER

La prolifération des styles, le copiage, le peu 
de recherche et développement structuré, le peu 
d'innovation, mettent en évidence la dépendance 
du secteur.

. ONT BESOIN DE PROGRAMMES DE FORMATION SPECIALE­
MENT CONÇUS POUR LEURS BESOINS

Les faiblesses communes font ressortir un besoin 
en programmes et/ou cours de formation spéciale­
ment conçus pour être offerts aux gens du sec- 

On peut mentionner:teur.

- aménagement d'usine;
- procédés d'usinage;
- standardisation des produits et compo­
santes.

G.E.1T
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annexe a MODELE

1.0 INTRANTS

Dépendance des fournisseurs 
Variabilité des intrants 
Tolérances moyennes
L'information scientifique et technique 
Pertes de matières premières 
Fabrication sous licence et brevets 
Sous-traitance 
Consultation

1.1
1.2
1.3
1.4
1.5
1.6
1.7
1.8

2.X PROCEDES P)YSIQUES

Degré d'automatisation 
Age de l'équipement 
Manutention
Tolérances de fabrication
Mise en marche
Continuité du procédé
Perception de l'état de la technologie
Conception de procédés

2.1
2.2
2.3
2.4
2.5
2.6
2.7
2.8

3.0 PROCEDES ORGANISATIONNELS

3.1 Temps standards 
Utilisation de l'ordinateur 
Planification de production 
Prix de revient 
Mesures ergonomiques 
Sécurité du travailleur 
Réduction de coûts 
Environnement 
Prévisions de ventes 
Control e
Contrôle de qualité
Aménagement
Entretien
Recherche-Développement 
Recherche Opérationnelle 
Contrôles en cours de fabrication

N.2
N.N
N.3
N.n
N.6
N.S
N.L
N.9
N.1X
N.11
N.12
N.1N
N.13
N.1n
N.16
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3.X RESSOURCES )UMAINES

S'Dt)onm P'2:onn'S q' P2oqêDt)on

Scolarité
Années d'expérience 
Spécialisation de la main-d'oeuvre 
Rotation de la main-d'oeuvre

3.1
3.2
3.N
3.3

S'Dt)onm P'2:onn'S q' àê2';ê

Scolarité
Années d'expérience 
Rotation de la main-d'oeuvre

3.n
3.6
3.S

S'Dt)onm G':t)on qê P'2:onn'S

Formation et perfectionnement 
Description de tâches

3.1X Sélection du personnel
3.11 Evaluation du personnel

3.L
3.9

n.X EXTRANTS

Contrôle de la quaiité
Complexité du produit
Valeur ajoutée
Nouveaux produits
Exportation
Vie des produits
Innovation
Degré de transformation du produit

n.1
n.2
n.N
n.3
n.n
n.6
n.S
n.L

G.E.IX
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annexe b

1.0 INTRANTS

1.1 Dépendance des fournisseurs

- dans quelle mesure les fournisseurs peuvent 
imposer des contraintes à la compagnie et 
dans quelle mesure celle-ci peut elle-même en 
imposer aux fournisseurs.

1.2 Variabilité des intrants

nature et fréquence du contrôle de qualité 
effectué sur les intrants.

1.3 Tolérances moyennes

les variations tolérées représentent quelle 
fraction de la valeur nominale de 1'intrant.

1.4 L'information scientifique et technique

mesure l'autonomie de l'entreprise quant à 
l'information ainsi que son ouverture face à 
1'extérieur.

1.5 Pertes de matières premières

- quelle portion des intrants utiles est perdue 
au début et en cours de fabrication, 
terme "quantité des rebuts et des rejets" 
n'inclut pas la matière première qui est 
réutilisée dans l'entreprise mais inclut les 
intrants vendus à titre de pertes.

Le

G.E.IT
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1.6 Fabrication sous licence et brevets

- la compagnie importe-t-elle ses idées et ses 
procédés ou bien au contraire détient-elle 
des brevets. Cette question évalue la dépen­
dance de l'entreprise face au produit et à la 
technologie.

1.7 Sous-traitance

la compagnie fait-elle usage de la sous- 
traitance à cause de déficiences technologi­
ques ou économiques, 
d'utilisation de la sous-traitance.

Un indice du niveau

1.8 Consultation

l'entreprise a-t-elle recours à des consul­
tants pour pallier ses faiblesses, un indice 

pour mesurer la capacité de discernement, des 

administrateurs pour régler leurs problèmes.

G.E.IT
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2.0 PROCEDES PHYSIQUES

2.1 Degré d'automatisation

- à quel degré d'automatisation de l'entreprise 
se situe-t-elle pour la plupart des opéra- 

la question complémentaire donne les 
niveaux de mécanisation par poste de travail.
tions.

2.2 Age de la machinerie

- quel est l'âge moyen de l'équipement produc­
tif de la compagnie.

2.3 Manutention

- quelle est la nature de l'équipement de manu­
tention employé durant la production, mais 
aussi à la réception et à l'expédition ou

Choisir le niveauentreposage des produits, 
le plus avancé de l'usine.

2.4 Tolérances

- les tolérances imposées en cours de fabrica­
tion représentent habituellement quel % de la 
valeur nominale.

2.5 Mise en marche (set-up)

- quel est le degré de complexité des opéra­
tions de mise en marche, 
marche exigent d'hommes et de temps plus le 
niveau est élevé car il y a relation directe 
avec le degré d'automatisation.

Plus les mises en

G.E.IT
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2.6 Continuité du procédé

dans quelle proportion le ou les procédés 
employés par la compagnie sont du type "sans 
interruption" par opposition au type par lot.

2.S Perception de l'état de la technologie

quelle est l'appréciation de l'interviewer 
quant au type de technologie utilisée par la 
compagnie visitée.

2.L Conception de procédés

la compagnie possède-t-elle la capacité de 
mettre sur pied ou de concevoir de nouvelles 
machines, de nouveaux procédés, en tout ou en 
partie, ou bien doit-elle les importer.

G.E.IT.
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N.X PROCEDES ORGANISATIONNELS

Temps standards3.1

la compagnie possède-t-elle des temps stan­
dards issus d'une étude des méthodes (stabi­
lisation des postes et simplification du 
travail), fait-elle appel à des temps prédé­
terminés (MTM) ou à des estimés.

Utilisation de l'ordinateur3.2

- quel usage la compagnie fait-elle de l'ordi­
nateur.

Planification de production3.3

la compagnie possède-t-elle des règles de 
nature scientifique pour l'attribution d'un 
ouvrage à un poste de travail ou à un dépar­
tement .

3.4 Prix de revient

la compagnie est-elle en mesure de savoir 
exactement le coût d'une unité de produit 
fini, avec par exemple un système de prix de 
revient ou bien doit-elle se contenter d'es- 
timés ou d'approximations.

3.5 Mesures ergonomiques

- la compagnie a-t-elle créé une fonction char­
gée de l'amélioration de la condition des 
travailleurs (chaleur, bruit, éclairage, 
poussière, poste de travail).

G.E.IX
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N.6 Sécurité du travailleur

la compagnie possède-t-elle un programme de 
prévention des accidents et si oui, de quelle 
nature.

N.S Réduction de coûts

a-t-on un programme de réduction de coûts 
pour les extrants de la compagnie.

3.8 Environnement

il est important de savoir si l'entreprise 
réagit aux problèmes causés par la pollution.

3.9 Prévisions de ventes

les prévisions de ventes sont-elles faites 
avec l'aide d'instruments d'analyse scien­
tifique ou bien sur la perception de la con­
dition anticipée du secteur industriel.

3.10 Contrôle

- les systèmes de contrôle de procédé sont-ils 
de nature humaine ou technique (jauges, 
relais, etc.) et sont-ils actionnés par des 
employés ou par un automatisme.

3.11 Contrôle de qualité

nature et fréquence du contrôle de qualité 
effectué sur les produits en cours de fabri­
cation.

G.E.IX
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N.12 Aménagement

- l'aménagement de l'aire de production a-t-il 
été conçu suivant des méthodes scientifiques 
(par exemple: Systematic Layout Planning). 
C'est-à-dire la séquence logique des opéra­
tions, l'espace requis, les allées, les aires 
de travail et aires de stockage séparées et 
si l'aménagement répond bien aux besoins.

N.1N Entretien

la compagnie possède-t-elle un système qui 
pourvoie au remplacement des pièces jugées 
critiques avant un bris.

N.13 Recherche - Développement

la compagnie a-t-elle consacré une certaine 
part de son budget d'opération à la recherche 
et développement qu'ils soient faits sur les 
1ieux ou ail leurs.

N.1n Recherche opérationnelle

la compagnie possède-t-elle une fonction 
chargée de l'analyse des opérations de la 
compagnie et qui a pour but l'amélioration de 
ces opérations avec l'aide d'instruments 
scientifiques.

N.16 Contrôles en cours de fabrication

sur quelles caractéristiques du produit se 
font les contrôles en cours de fabrication.

G.E.IT
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3.X RESSOURCES )UMAINES

S'Dt)onm P'2:onn'S q' P2oqêDt)on

les variables de cette section touchent à 
tout le personnel affecté à la fabrication ou 
à la production, 
maîtres, les mécaniciens d'entretien et toute 
autre personne affectée indirectement à la 
production.

Cela comprend les contre-

3.1 Scolarité

- cette question veut comparer, dans les entre­
prises d'un secteur donné, la proportion 

d'employés de production se retrouvant aux 
divers niveaux de scolarité.

4.2 Années d'expérience

prenant pour acquis que l'expérience des 

employés influence le potentiel d'une entre­
prise, la variable a été conçue dans le but 
d'évaluer ce potentiel, toujours par compa­
raison avec les entreprises concurrentes, en
regardant la proportion des employés qui se

Il faudraretrouvent dans chaque catégorie, 
s'assurer lors de l'application du modèle, 
que chacun des responsables rencontrés dans 
l'entreprise, saisisse bien la distinction 
entre années d'expérience et années d'ancien­
neté.

G.E.IT
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4.3 Spécialisation de la main-d'oeuvre

- on veut en premier lieu mesurer la proportion 

d'employés de production affectée à des 

taches spécialisées, semi-spécialisées ou 

non-spécialisées. On veut ensuite établir le 

lien entre le degré de spécialisation et la 

période d'entraînement nécessaire.

4.4 Rotation de la main-d'oeuvre

- on veut établir où se situe le taux de rota­
tion de la main-d'oeuvre de production par

Lorsque l‘étude
d'un secteur sera complétée, la moyenne sera
rapport au reste du secteur.

établie et le taux de rotation de chaque
Plus leentreprise comparé à cette moyenne, 

taux de rotation est inférieur à la moyenne, 
plus c'est favorable à l'entreprise.

S'Dt)onm P'2:onn'S q' àê2';ê

le personnel de bureau correspond aux em­
ployés payés à la semaine.

4.5 Scolarité

- les niveaux ont été légèrement modifiés par 
rapport à 4.1 car cette question touche un 

groupe d'employés différent.

G.E.IT
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4.6 Années d'expérience

seul certains nombres d'années bornant les 
catégories ont été modifiés par rapport à
4.2.

3.S Rotation de la main-d'oeuvre

on veut comparer le taux de rotation du 
personnel de bureau à celui du secteur où se 
situe l'entreprise.

Section: Gestion du personnel

chacune des variables sur la gestion du 
personnel est divisée en trois groupes: 
personnel cadre, le personnel de production 
et les autres employés.

le

3.L Formation et perfectionnement

- on veut déterminer la façon dont l'entreprise 
encourage la formation et le perfectionne- 

On recueille également le nombre 
d'employés qui bénéficient annuellement des 
programmes de formation et de perfectionne­
ment, toujours dans le but d'évaluer comment 
l'entreprise favorise ceux-ci.

ment.

4.9 Description des tâches

nous voulons déterminer si l'entreprise 
possède des descriptions de taches. Le type 
de description et la date de mise à jour sont 
des informations supplémentaires recueillies 
pour vérifier le sérieux de ces descriptions.
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3.1X Sélection du personnel

- on veut établir de quelle façon l'entreprise 

procède à la sélection du personnel, 
informations recueillies sont:

Les
le type de

procédures utilisé et le titre du responsable 
de la sélection pour chacun des groupes 
d'employés.

3.11 Evaluation du personnel

nous cherchons à savoir si l'entreprise 
procède à l'évaluation de son personnel, le 
type d'évaluation qui est fait, le titre du 
responsable et la fréquence.
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5.0 EXTRANTS

5.1 Contrôle de la qualité

Inature et fréquence du contrôle de qualité 
effectué sur les extrants.

n.2 Complexité du produit

- le ou les principaux extrants de la compagnie 
peuvent-ils être perçus comme étant des pro­
duits complexes, autant dans leur fabrication 
que dans leur assemblage, 
donné, on pourrait fixer des exemples pour 
chacun des niveaux de complexité au début de 
1 'enquête.

Pour un secteur

n.N Valeur ajoutée

par rapport à l'indice du secteur, où se 
situe la compagnie. Après un certain nombre 
de relevés, on pourra établir une échelle 
appropriée.

n.3 Nouveaux produits

- le % d'augmentation des ventes face à l'in­
troduction de nouveaux produits (qui ne sont 
pas nécessairement des innovations) depuis 
cinq ans variant sensiblement selon le sec­
teur industriel concerné, il semble préféra­
ble de demander ce % d'augmentation, 
suite, l'établissement des classes se fera 
selon les résultats obtenus.

Par la
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n.n Exportation

la compagnie exporte-t-elle certains de ses 
extrants hors de son pays.

n.6 Vie des produits

- quelle est la vie moyenne des produits de la 
compagnie.

n.S Innovation

dans combien de domaines la compagnie a-t- 
elle innové ces cinq dernières années.

n.L Degré de transformation du produit

- où se situe le produit du point de vue du 
marché.
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ANNEXE C

Comment lire le profil sectoriel

La technologie a été définie selon cinq vecteurs:

. les intrants (les diverses ressources utilisées 
par 1 a compagnie);

. les procédés physiques (équipement et mécanisa­
tion) ;

. les procédés organisationnels (la partie admi­
nistrative) ;

. les ressources humaines (la main-d'oeuvre);

. les extrants (les produits finis).

On retrouve chacun de ces vecteurs sur le profil. 
La largeur de chacune des colonnes est différente. 
Plus le vecteur est important dans l'évaluation de 
la cote globale et plus la colonne est large 
(exemple: les procédés physiques comptent deux 
fois plus que les intrants).

Chacune des colonnes représente une cote de 1XX. 
Dans les colonnes de gauche on retrouve la cote 
moyenne du secteur donné par une ligne horizon- 

La zone ombragée signifie que 6L% des 
entreprises ont obtenu une cote se situant dans 
cette zone.

taie.
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La colonne de droite, représente la cote obtenue 
par votre entreprise pour le vecteur.

Exemple: sur le profil sectoriel, ci-après, on 
peut lire que pour le secteur concerné, 
les cotes moyennes obtenues sont les 
suivantes:

nL% ± 1L% 
n2% ± 12% 
n2% ± 2n% 
N6% ± 22% 
3L% ± 19% 
nX% ± 1n%

- pour les intrants
- pour les procédés physiques
- pour les procédés organisationnels
- pour les ressources humaines
- pour les extrants
- pour la cote globale ou cote techn.

L'entreprise X a obtenue les cotes suivantes:

nS%- pour les intrants
- pour les procédés physiques
- pour les procédés organisationnels
- pour les ressources humaines
- pour les extrants
- la cote globale obtenue est

3X%
NN%
3n%
6N%
33%

Au profil, on peut constater que l'entreprise, 
comparativement à la moyenne des entreprises visi­
tées, a des faiblesses au niveau des procédés 

physiques et des procédés organisationnels. 
Cependant elle semble légèrement plus forte au 

niveau des ressources humaines et des extrants.
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MODÈLE DE MESURE DE LA TECHIMOLOCIE

PROFIL SECTORIEL

100 A

80-

g 7

ig I-I i60- IZ 1 IgLU

’I" g 1“%O 2a g i g12 il40- I ii Ii %

gg
20- i
0

PROCÉDÉS
ORGANISA
TIONNELS

PROCÈDES
PHYSIQUES

GLOBALERESSOURCES EXTRANTS 
HUMAINES

INTRANTS
MX

VECTEURS

: • COLONNE DE GAUCHE 
COTE MAXIMALE 100 
COTE MOYENNE DU SECTÉUR — 
ÉCART m

..EXEMPLE........
22 ENTREPRISES

SECTEUR INDUSTRIEL:
• COLONNE DE DROITE

COTE DE L'ENTREPRISEÉCHANTILLON:

G.E.IX



/
VALEUR AJOUTEE

%
ji 1 9 1 9 1 9 'j

29H
3 □ S$ $ $Ventes

+ Variation de stocks 
M.P.

g

Débuto f^TF Fin
ôy

3
g

Produits en cours zsDébut ni— FFin
’$

T3 mO Tj 2Produits finis
5 nDébut"T*

VJ Finm I'$'$'$
S Z-$ -$-$Achat de M.P. □Hro.

Energie
5Electricité

Chauffage □ro
fD* n</> -$“$

U1

0■?* $
ci:iiValeur ajoutéeCD

CT) CNJ Main d'oeuvre directe 
a la production

3CO mhreshreshres 3OJ rr>O x
rc> rValeur ajoutée 

par heure
yU yy i gFT

F

rLn
CTIO)CP» FT LNK

D



9N

ANNeXe e

Ol seNpAbOLOpe S.s Le nONANFeoeNp A LiNG pesoe

Bénéfice net avant impôt + Intérêt sur la dette à long terme
MODE DE CALCUL =

Dette à long terme + Avoir des actionnaires

Ce ratio permet d'évaluer les entreprises en rame­
nant le plus possible les données sur une même

Ainsi on évalue toutes lesbase comparative, 
entreprises avant impôt en incluant comme rende­
ment le coût du capital d'emprunt à long terme. 
Le rendement sur le passif à long terme et l'avoir
des actionnaires permet de ramener toutes les 
entreprises sur une même base en terme de struc­
ture financière indépendamment de la politique de 
financement, de l'âge de l'entreprise.

OOl seNpAbOLOp­ TeS iP­sApOiNS

Bénéfice net avant impôt
MODE DE CALCUL =

Ventes

Les bénéfices procurés aux actionnaires au cours 
d'un exercice financier proviennent des opérations 
commerciales ou industrielles effectuées par l'en­
treprise au cours de cet exercice et dépendent 
essentiellement du volume des ventes réalisées et 
de l'efficacité obtenue dans l'accomplissement des 
opérations commerciales et industrielles néces­
saires pour l'obtention de ce volume de ventes.
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Ce déterminant est donc très important et devrait 
faire l'objet de comparaison avec les résultats 
des exercices précédents mais aussi avec les 
résultats moyens obtenus par l'ensemble des entre­
prises du secteur d'activité auquel appartient 
l'entreprise ou par une catégorie particulière 
d'entreprises de ce secteur.

OOOl seNpAbOLOpe Te LôAciOs TeS AFpOiNNAOseS

Bénéfice net avant impôt
MODE DE CALCUL =

Avoir des actionnaires

La rentabilité des capitaux investis et réinvestis 
par les propriétaires de l'entreprise au cours des 
années est certainement d'un très grand intérêt 
pour ces actionnaires, car c'est du but même de 
leur investissement qu'il s'agit.

IV- seNpAbOLOpe DE L'ACTIF pipAL

Bénéfice net avant impôt
MODE DE CALCUL =

Actif total

Si les actionnaires de l'entreprise avaient, en 
toute exclusivité, fourni l'ensemble des fonds 
utilisés par l'entreprise, l'indicateur financier 
"RENTABILITÉ DE L'AVOIR DES ACTIONNAIRES" coïnci­
derait alors avec celui de "LA RENTABILITÉ DE 
L'ACTIF TOTAL", 
entreprise fait appel à des fonds à court terme et

Toutefois, en pratique, une
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des fonds à long terme extérieurs pour financer 
une partie de ses actifs et si elle obtient de ses 
actifs un taux de rendement supérieur à son coût 
de financement, la différence vient s'ajouter aux 
bénéfices obtenus à partir des actifs financés par 
les actionnaires et augmente d'autant la rentabi­
lité de l'avoir des actionnaires.
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